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AV LECTEVR 

VOT aue taye donné moy-mejme 
au public les Oeuures de feu 
Mon/leur de Voiture , dans le 
dejfetn ^dJm^^r-fa mémoire y 
que f'aiL^é far l'auù S'vne infinité d'hon- 
ne fie s gens 5 Ce fut toute fins la necejfité ^plùtofi 
que le confie il de mes jimis , qui m* oblige a com- 
me far force a les fuhlier,ayanttrouué plus 
à propos Jttn n)/ir ainf!, if ne de les abandon- 
ner aux Libraires 3 qui en fiaifioient recherche 
far tout après fa mort , pour les imprimer à 
mon defceu ^dans la feule penfée de s en enri^ 
chir. Cependant y fi ayant fait en cette occa- 
fion ce que ie ne pouuois prefque niempefcher 
de faire , ie n'auoù point innocen^ment liuré 
VO I TVR E tOHt-aymé , tout-applaudy 
quilefioiti a des gens qui ri ont pas accoufiu-- 
mé de f ordonner à ferfontte , ceux qui par 



A V L E C T E V R. 

leurs cenfkres ont frouué matière dans fis 
efcrits if exercer lètfr critique , auraient pas 

efié en peine de le reprendre. Le grand débit 
de fin Liure , causé par t approbation vniuer* 
fille éjui de la Cour a pafé à toute la France; 
nauroit point excité tenuie de ceux qui l'ont 
enfin attaqué y qm ont trouué dans fis Let^ 
très des chofis à redire , quils aùroient peut- 
ejhre en vn autre temps approuuées les pre- 
miers y fi elles nauotent pas mérité, comme 

elles ont faityfeftime de tous les autres, ramuë 
qne ie me fitis fiuuent eftonni de ce quêtant 

de plumes ^ tant de bouches fe fint fi long" 
temps accordées à luy efire fauorablesy fans 
qutl s en foit trouué n/ne fiule qui luy fuft 
contraire, Ceu^ eflé pourtant njne e^ece de 
miracle s'il eufi pu s en fauuer tout à fitit-^ 
auffi s^efi'il rencontré à la fin Dn elfrit dé^ 
goufié , qui fl ayant pu s* accommoder au fin^ 
ttment commun , s*ejl exprimé en vne Langue 
feu connue à la Cour, fur vn fiéjfit ou il efiotti, 
en quelque finrte honteux pour luy de fe faire 
entendre , 0* de marcher à découurrt , pour ne 
point tomber dans la dif^jy^r publique ^ ou^ 
du moins en cett^. das %ames (S des plm 
P'andes F rince fies dont Niprit de celuj quil 
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attaque , a efié les délices > ^infi le filence qui 
auoit duré fi long-temfs au milieu du concert 
de tant de louanges , a efié rompu , par ce 
nouueau Cenfenr. Mais a peine a-t-il ou- 
uert la bouche quvjt Oracle d'éloquence 
d^emdition seft fait entendre ajfenj à temps 
pour faire taire tEnuie y ^ pour ouurir 'vne 
nouueUe carrière à la loiiange d*vn Liure^ 
dont ^faute à aduerfaire , la réputation auroit 
pu diminuer auec le temps. ^ Pour moy , qui 
bien quinterefè en ce qui touche la gloire d'vn 
Oncle qui ni o^jfi^ifrrheY , ne me laijfe pas 
dneugUr-foutefois par la pajjion queeay pour 
luy 5 ^ qui fuis hten aife feulement quon luy 
rende ce qui luy e fi de ù \ Comme ie panche par 
confie quènt beaucoup plufiofi a voir ce qui efi 
à fion auantage que ce qui va a fon prejudi- 
ce , tOHÏs dtre affez^ long- temps quon auoit 
eficrit contre luy ,fians auoir la curiofité de fçà* 
fêoir ce que cefioit. Et au contraire, ie nap^ 
pris pas fi-tojiqu^n autre auoit fait fonjipo^ 
logie^ que^prefié d'vn ardent defir de voir cet 
Ouurage yfiurUsmerueiUes que t en entendoie 
dire , ie fuf droit chez» Monfieur Conrart , 
comme a la fiource des curiofite^^luy en^de-^ 
mander des tmuelles^ ^ le con}urer* s'il Pa^ 
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mit , àcftnen faire fart\ ce qu'il m accorda 
Sautant plue wlontiers y qié il auoit ordre ex^ 
prés de me le communiquer, Aujji-tojl qiî il fut 
en ma po^ejjion» ïèn fis la leàHre tout d^'vne 
haleine aucc vn extrême pUifir^ car fans fiat^ 
ter icy le mente de JVLonfieur Cofiar qui en ejl 
l'Autheur, il me fimhla qt^en pareilles ma- 
tières ie fi Mois rien mu de fi bien efirit» de fi 
iudicieux »de fi élégant^ ni de fi flenry. l'y 
'vis mefme ie ne fçay quel air de l heureux ge- 
me de feu Monfieur de Voiture. En vn mot , 
la pièce me parut fi belle, q9$e iene confultay 
pas long-temps fiir ce fujet 5 le creus d abords 
fans m'en con/etUer qua moy^ mefme ^ qu'vn 
auurage également auantageux à deux fi ex-- 
ce liens hommes , ne fi deuoit point cacher , ff 
que ri y allant pas moins ^ à le mettre au iour, 
de la gloire de Monfieur de B^z^ à qui il 
s'adrejfe , que de t honneur de mon parent pour 
qui il efi fait*^ le deuois , pour la fatisfaHion 
de tout le monde, faire vn prefent au feêblic 
dé i j4pologie de Monfieur de V^oitur^T^fi 
que iauois fait de fis Oeuures. le creus mefme 
encore , que ie pouuois prendre cette liberté 
fans la permiffion de Monfieur Cofiar ^ fi 
qu vne pièce fi accomplie ne pouuoit quau^ 
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gmenter U nfntatim £vn homme déjà fi et-* 
lehre dans t Empire des belles Lettres. Cefi de 
quoy ( LeBeur ) tay creu ejire obligé de te 
rendre compte auffi bien en cette féconde Bdi" 
tion quen la première , iene fouhéùte plm 
icy^qsiele prefentque iefen fais^te foitagrea^ 
ble IpuU que ce fouhait feroit inutile. Car te- 
fiime que tu en as faite y quoy que ie m'en pro- 
miffe beaucoup ^ a efié encore an delà de mes 
elperances* Je te fupplie donc feulement de 
ni en fçaumr autant de gré que les foins que 
ie prens de ton diuettifi^'*^^» U méritent. Et 
comme a ta fatùfaSion ( que ie rechercheray 
toufiours ) s accorde heureufement t honneur 
que $aj dejfein de rendre à la mémoire de mon 
tarent 5 le pretens aujji par cette fauorable 
rencontre de fa glotre auec ton plaifr ^d'auoir 
fait a» puUic^ (^dans le Hure défis Lettres, 
dans celuy-cy deux prefens auffi agréables , 
quil s'en foit fait, il y a long-temps, tout 
enfenMe aujfi dignes de l* approbation quils 
ont eui^neralement de tûut le monde, FaU" 
rois de qmjHi/^ifier ce que ie te dis par des 
pièces tres-authentiques , (f mefme des per* 
fonnesde France tes plue qualifiées. Mais leur 
modefiieniimpofefilence j a mçngrÀndregret, 
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0* ie juù obligé àe frp primer entre Mires vne • 
Lettre efcrite Jhr te Jiijet , par *un dès plue 
grands Setgnepirs dn Royaume ^auec tant de 
firce d'éloquence, quelle efi tout-enfemble 
la féconde apologie de Mon/ieur deVoi^ 
ture , i$' l'Eloge de Mon/leur Cojtar. le ne 
t*eujfepas priuedela comunicatton d*vne pie* 
ce fi admirable ^qui meritoit d'ejire inférée à la 
teftède cet ouurage, comme vn filtre glorieux 
à plujleurs perfonnes enfemble^ ^ autant qu'à 
nulaHtre,i celuy mefme qui l*a faite. Si ie 
nauoueuvnordreconeraire^qmmefttrop fa^ 
crépourle 'violer ^ 65* auquel le rej/peâ- quet'ay 
fourtilluftre personne dontie tay receu^nema 
pas permit de eontreuenir.^ t lufieurs Curieux 
en ont la copie entre leurs mains , de qui tu la 
pourrois recouurer. Mais comme elle mérite 
bien pour fis beautés:^ toutes particulières 
quon la rende publique y fi le temps me peut 
faire ^vaincre fes fcrupules farepugnance 
à laiffer'voir Us chines rares qu il efcrit-^ -4??^" 
re-toy que ieteferay part de cette incompaaa^ 
hle Lettre , ^ que tu auras grande occ^n 
de m'en ffauoir gréé 
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V fcras^ auercy que cctie Deffence 
ayant efté imprimée fur la copie qui 

m*cnauoit cftc mifc entre les mains 
àl'infccu de Monficur Coftar; cela 
fut caufc qu'il É:gliira beaucoup de 
fautes » &! qu*il ie fit mcfmc^clqucs obmimons 
CI» la première InafreffionTaquoy il a efté remé- 
dié ei» cette leconde, par 1 Autheur inefmc , qui 
en areucucxaélcmcnt la copie. Il a aufli pris la 
la peine de changer tous les chiffres des Lettres & 
des fcuïllccs,qui ont rapport aux œuurcs de M oa- 
£eur de Voiturc$par ce que ceux qui fc crouuoicnc 
marqaezdans cette Apologic^lors qu'elle fut mî- » * 
(e au jour) eftoient (èton la première Edition ; ais^ 
lieu que maintenant il eft neccfTaire qu'ils foient 
fclon la féconde & la troificlme qui fontdanslcs 
maiûsde tout le monde, ôc qui doiucnt eftrc fui-^ 
uies commeJcsplus correâeS)& mieux ordon- 
nées* Et par ce qu'en toures mes Imprcffions lit- 
lâche toujours de les faire les plus complettea 

qu'il m'cftpoifiblc^ pour ce les rendre plus vtilcs 

e. 
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• plus agréables i j'ay faiitous mes efforts de re-* 
copurcr par la faucur de quelques vns de mes 
Amis 'y La DiiTercation Latine de Monfieur de 
Girac, à laquelle dscteOefence répond , & quiaa 
iamaisefté publique^ Elle eftoit defirie de plu- 
fleurs, comme le fondement de cette aimable 
controucrfc i Et ic ne doute point que fi cet ex- 
cellent Ouuragc t'a pieu lors qu'il cftoit moms ac- 
comply , il ne te fatisface pleinement à cette hea- 
*xt y que ie te le donne dansia dernière perfection, 
accompagné de tout ce que ti^ ^ pouuois fou- 
liaictec 



. t . 
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SONNET 

AVX MANES UE MONSl£VR 
p B Vo IT VlLl. 

En finieur du prcfem Oaurage. 

N vain pour effacer fhoneurie taMemoire 

^Im lon^ tem^s a^es t<iyfi( vn hrmt nomr 

LEnuicyk ce ^ ad Bruit qui cAufa Jon reuesl^ 

Dti Monfires^ enfantèTi de fi nudke noke^ 
Vamdsfrt impuijfant pour ternir ee SM , 

toujours en lumière a foy-mefine pareil y 
Vit cette Hjdre aux ahbois te céder la V iélotre, . 

Cofiar en ce hefoin ton jEgide rendu ^ 
D u venin défis traits ta fi hienJefindit y 
ilue UîummeBe atteime en retonma fur efe^ 

Et qu^JoS^iit^Jiletey aueekr hrksJieTiy 
Et trop courts pour te faire vne guerre nouuellei 
àlle tomba ca^tittc, ^ mottrut à tes pteds^ ^ 

p£ PlKCH£SM£; 




Extrais du Primlege du Roy. 

AR Lettres Patentes du Roy , données à Pa- 
ris IcdoLizicfme May mil fix cens cinquante- 
trois : Il cft permis au ficur M A rti iT, fieur 
de Pinchcfne , Controollcurdc la M^ifon de 
fa Ma clié j de faire imprimer, vendre & débiter en tous 
les lieux de Coa ob ïfTancc, vn Liureintitulé Defenfc des 
Ouvrages de Mûnfiemr deFûiture, fArliênJieur Coftar, & ce 
par tâ Imprîmeur ou Libraire que Iwd luy femblera, en 
cellci marges 6e tek camâeres» en vn ou pluficurs vefluK 
na|ef , & âutanc de fois qu'il voudra idoranc neuf ans eor 
tiers , à corn pt er du'îour que ledit Uure fera acheoé d*iinp 

Î»rimer pour la première (oit s auec défeniès à toutes per- 
banes de quelque qualité & condiiion qu'elles (bien^ de 
rîmprimer , vendre ny débiter > fous quelmiepretexte que 
ce foit , pendant ledit tenipt y ûos le con&ntemcnt dudic 
fiettti4artin , ou de ceux qui auront (on droiâ , à peine de 
quinzecensliures d'amende ) de confifcation des l:xeni« 
plaires contrefaits , & de cous defpens » dommages & in* 
tere(b : comme il cft porté plus au long par lefdites Let- 
tres Patentes, à l'Extrait & aux Copies collationnécs 
defquellcs fa Majcfté v ut que foy foit ajouftéc comme à 
l'Original. Seclié du grand Sccau dccicciaune» furiîm« 
pie queuii* 



Ut Ei^mplaîies on( eti fimaif» 




Digitized by Google 



PAVLI THOMi£ 



DISSERTATIO. 



Digitized by Google 



> 

« I 



Digitized'by Google 
— y.s-' 



PAYLVS TH0MA5 




lOÀNNl LVDOVICO 

BALZ AGIO, 

S- p. D. 

ctmtt^ity à Numirte concejjum cftXhA^ 
RissiME BalzacIjXT^J^ 'ver/w 
faceres opnmos , t<r Jolutâ oratione fcri- 
heres quam emmghlfjgbfÊè. ^«ijllj^iyv 
«mm, fiodadm mtfiftt nup& , maxima eim knibz 
fiétè ferkg ^ éJeo cméUfolsts <S7* omata , yS/y^fw 
IWfrif oNMifatf perfeéîa funt ^ exfleta ; n/h/l^ur, pau^ 
ds ab/oluam , ^«oi/ non futnrHmn Poetam deceat ^ oft^ 
mum Ciuem, Nec em omnim m de meâ femmàé^ 
hères eJjèsJoUtmiu ifcis enm (pimioftiiJè^.fiM^ 

r ^ A Vm^Vi^ {entiâm ^norHu dtcere efi 
99^fÊmtttm\' ^^id,^ifrixffff med/fs in filuu, omtpmm , ruui 
nfquc olcnus & inficctiarum juMcm de homm-. 
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mitioTthus animé honts abtmdare , confèmttns ejl jéuU to- 
tm opmtof Dicam tamen aperte, vt noftra foftuUt arni-^ 
àttdy metque moreSy quale fit meum fiiper hac rejHdtcium^ 
, Tua fottjfimum Auclor ifte Epflolarum gemra 'vide-' 
fur ejje ferjecnt/a y vrium modefium C2r graue : alterum 
fdcetum y famtSâre ^ jocofitm » tertium quod ex duobtts 
ilbs componituTi amatorinm. In primo (s^ vltimo medio^ 
cri cum laude verfttus efi : jocofiim vero tanta cum ele^ 
gamia Cr venufiate traéîauity vt fipauca exapias^qua: 
'vertiam apud multosfaaîe mueninnty mhtl iucundius aut 
dulciué cogitari pojfiti nthil quod files cyétticos magis yS- 
piat y vel Romanam vrkan/tatem* Elucer vhique p^Jpi^ 
CHitas fitmma tSt omatus : dxélto pura eleganSy exqui" 
fita y vr plurimum , ahfi^ue nimia affeSUtione : rerum (0 
'verhorum ttnuitas : ^ fi Demetri» Thalereo credendumy 
quod ad elocutionem Jpeélat y optimum exprejfit EpifioU 
confirthenda charaéhrem , cum fioridum dtcendi genus 
pihttli commode mtfiuerit, 

^ft O* almd quod in ViBuro laudes: Hahent enim 
multum ipfius EptftoU -n «^wr, adeo 'vt cum quifijue 'velut 
imagimm animi fia fcrihat Eptflolam , Vifturt futjfe fua- 
mjfimos mores y jucundum ac mite ingenium y gratam in 
loquendo lihertatem facttedtgftofcas, Qu^ resy dum viuehaty 
tantam et apud omnes concdtauêre grattam , "Vt majore 
qukm vfijuam alterius fixuorCyipfius Scrtpta fintproficutiy 
fimulacm luam édita funt. Et leto expeSattonem fui 
qua magna état y egregiè fiflmuitT Quis enim tam a Mu* 
fa ahenus^y quem nonobkéhntC^affdant firiptaad Cla^ 

rijfimum ' 



DISS.ERTATIO. 
rijjtnmm M ctmmm EfiftoU > ne fréectfuè Wa ctxv. 
in qua defœmim Principe y Germants Oratorihns lo- 
quitur. ^uàm ihi optimè Juauttatem Terentij ^ elegan-^ 
tiam» 4tfê€ Lficiani U fores (st amœnimem repnMnféf^ 
<^ ejuànii vt infk éUe^ omûia, digna dioâ vcna-» 
Aiffima Venerel . " 

Jjflem faiihus ajperfe fint bnera CXII. c27* CCix. 
quidam alU ad eundem. In tllis faritcr fimmu efi 
gratta y quibus cum inutcltjjtmo Cond^o iocattir, fàtt^^^^ ^^^^ 
Bjkcroenji 'vtclorm f f^ttcçufato Belgij fortu tllo celeher clxxxvî." 
tmo. Lefidijftma quoque nùh$ nfideiur ilU fiébo CjpriHt 
tttm fmfbart fio Lum kdmk i§ gepentki quoi GâL 
Ikut exercftm eoJem duce traxi/pênatm effet in Gemi^ 
Hiam. Minore t Vt ego arbitrât y Athemcnfium fUufu in 
Jcendm aues Jitas Jrtflophanes tntroduxit , ^ ranoi in- 
mdtto jlrepitu garrienm, UJudque excUmm fikf 
O mutis quope pifcibus 
Donarare Cycni » fi libeat , fonum & 

J^dRémMetdmkébffimdmfiemmdmb . 
non pefjtm^f ^ ad Pautetam, 'jSlec infulse ridet Mar- 
chionem Pifamum , oh amijjkm pecuniam , Academi- 
tùi noftros , neceffiriam omnmo ^ 4 pêfdit mmhtts vfurr, ^P- 
fMm v$çem Oftmafmo damnantes. ,liiapiJk Bettc^'-^^' 
Pivuifm difiriptio Eptftola X l V. 4rmémà quoque Ri- 
dfelff âmpbtudmemy pofi receptam Corhiam^ mumtum ad 
Somonam oppidum y dltqua cum dtgnttate tuctur ^ ^llu~'■'^'^^ ^' 
jh^at. Ad emmcntiffimum f^aletam , àà cUr^j^ur» 
Cojtardm^ kuerai fmjfit non médas. Ât yuumm hoi§e^ 

i 
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fio viro fit indecens er pl^n^ m\mkum , de fiif fi ftarran 

cudocàminalijs demonftrancar,vrbftnicas , cùm 

in ipfum diccntcm rccidant,ftultitiavocatur.)/W 
tdmen facetijjimum f/?,muhiqioriuntur rifus dulccfqi 
cachinni} ex hac hiftona^ ctinn^uÛor tpfi lodta tmpofi^ 
Ep. i X I jc. tàf ftmvJmtiJIimt homsnes qiutmor aduerfis V pmiifHS 
étrrifuerM, in 2tmn iaélJféUMr, vt ftathn rectderet, 
atmimiaiûiio fetémo rifum puelk, quét U iujfiram ejech 
taret. Et hac omnia fane , faceie , teftde , Uute , nihil fipri. 

Tanta igim venuftatum copia , t<r tam extmia dU 
cendifacukate infiruBtu^ valde conffuuum tnter auéions 
GaUicd facundt^t occuféjfet locumyfi Ithro fuo ^vltimam 
mknmn mfofùiffiti autfiflm m tbgtndts iudicf^ qum 
in amqmmàk vnJequaque em Spiftolts, dtligentùt adh-* 

. ' tuijpnt quf curam hanc Jùfceffere. ThmmM paie non ef^ 
tima nou concédât neceffe efl qui attente inffexerit^ qui- 
que hUnàmis AuU fUufus exfertus fuent fkptM ejje jfaU 
laces» ^eque inteffmyquod praua filet dmhitio^ amanifi 
fimSmftomfrmmÈmhh^ itk multa funt qiMf 
reprehendaSy vt dtjfinmm^nef^^ 
tiffimuf. Altquando mams verhorum finus ekflrepit, fiulù 

• moque mefi vacuitas rerum (<r moptA \ quo virio vcl ma- 
xime làkorm qui nunc temporu firihunt vemacule; fiue 
qtêUlmeramnfinàélmùi^ 
quifitam fimmUt degmtimn tS^ nitomn rnnm éj^étam^ 
nmjmélipmt finm pondue tornm qit^Jitfmnrrtm^ 
nino corrumpere. 
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' Caftigatum p^Jf'^ wâtmis ffmu mgk ^fi^o^r- 
mtiens Eftftdk exiftimuuii fimfer^ quàm nMtn£ms 
jijîattcum\ nec ferre fojjum iterattones tUas 

7neiw»\jj<4f c^uihus ahundat ytclurus, Aiult^tfuntDmHS 
. argumentt Ltturç ^prçcffue vero amatariée , ahfque vUa 
fire varietate fitiMUiantm, totpie minus frohandç quo 
longioresk ^omkUeifemméJif$Ê£momHlitfeBLeékrfvH 
emkiiane, aut filtem negftia traélamla. Necilhvehe- 
menter mant qut Eloquenttam in nudo ^ amhttwjo njcr^ 
horum apparatu conflituunt effanmatam leuitatem, 
Jucoque oilitam O* f^ffnenuf Jpeaem dtcendi confcûan" 
tur. Non km efujem me tadio ajficenmt EfthoU ad 
TésiJeum triapmé 0^ tric^fiimjpuattâ , ^ émtûria 
CXf:y n,aimfifieHtihw quatuor» ^ ai Scomtergum 
EfifluU très , atque alsa quas moleBum effet perfiqui, S^uin 

plurtma, reperias quê ad deleclum njethorum (0 elocu^ 
mm pertinent omatum, quamua id maxime JjifÛaumt 
y incens Viihtm vt mendatè loqueretur, in quitus 
nut lakorem tS^ moram effugjje mamjifimnrfo; QuçJam 
.i9ôui Jiéia,n9mÊula^trifa crcommmBiay f^aliquidmn 
fitfs politum 0* accuratum, (ST ut ita dicam^ non Jàtis 
Xat^actanum, 

.in iffii C$iaM quo excelluit genen^dkmdi hilari isr fa" 
teto non pauca me offimlunt, l^t mm taceam liantiojim 
Hkm fimiariu^jfA Jtiitafit Mâtifimoîvins , fie^ 
.mina/que primariat ^iimrs'élifiàÊdo ém totut verfatur 
ùrca ridiculum , non illiheralihus tempfrat jocts , non fin- 
tentffs farcit turpAué ohjcœnu» ^2slam Jicut ingmojàj. 
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timns ^ vrbanA iocandi ratio mira qudJdm aninum 
vdupMte ferfunduiiiAfrofiélo ingenuo hamifêi Jicacim 
iiU fimiûs ^fecmc^éJiemJSimd ^; tbanque in sdvmm 
animum intendit 'Vt placeat, facile parit contemptum fii, 
Ep.xciv. ^«/^ y^iêiurum feratvnum è multis de furunculu fuis c7* 
phUgmonibftf comice dtjjèrentemapud îUuftrifiimam Con- 
Jçém ^ Et continuais licentia eaâem fcrihentem ad Capd^ 
Immf AltQ foco de fediailie loquitur injiélo fiedipmo, 
irfwa debcoHam quam maxime akhwrem, Immodefimm 
(<t petulans quod faibit aliquando in nonnullis ad matro^ 
niS littem, Cui'vero non mimica vtdeatur ^ frigda illa 
Vakntim çdtficij defcriptio ! Quàm infulfa » quim peàu 
è triuioy mediaque fuburray harkàrç itiku vocis , Aora- 
cadabra vfitrpath f Bjtfi cent waJtmn aisqmmdo càm 
beUmn iftud figmemm Ugiffem apud Car l omm n mfhum; 
nofii quam lepidus homo faerit; quod tamen Ithris ftis in^ 
frtum mirum in modumexultabat. Sunt equidem hçcvr» 
hanitatis 0^ hngMU deltéh : Sed cum diuinif dits verhsi 
<£f fimentfjSy quç m^fieria HjtUgiùmt amtment ^^ ad ino* 
uemmrifim F'tAtmalntttmrf hociam flagtmmefi 
facrilegiam èxdamahmt Religionis AntiJHtei. 
Nec tôt mendç ohfuerunt quin fi iaÛet vhique quoi 
litteras fcribat honas, quod miremy cum eas Itbenter 
Rfimams falibus ajpmj^^^faàt lepÀdè hcrclè ôc 
commode. Mulia tamen repenmtmrquç ipfi mm imd* . 
Hxkf qu§ liquida demonflram medsacres Hîim m n 
Utierana fecijfe pro^effus, ^àm Balê Epift. CCXII.' 
Q^. Curtij mentem eftaj^cusus^ dum ahy^lexandro Darjf 
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jrMrm deditâ opéra oppugnatum ajjêrit^ ctm e câktra ip^ 
fim Regem peteret Alfxander^ ç^r fefi médium Oxntres 
intuhjjct^quo ab hof}ibu< fran'i intentatam pcrmctcm auer^ 
teret, V erba elegantijjimt Script or U fuhijaam» A 1 ex an* 
dcr nonducis magisquam milicis munia exeque- 
batur, optimum decus carfo Rege cxpctc;^. 
Quippe Darius curru fublimisemiiiebac, & fuis 
ad fc cuendum , & hoftibus ad inccfTendum in- 
gens incitamcntum. Ergo fratcr eius Oxatrcs cum 
Alcxandrum inftarc ci ccrncrcc, équités quibus 
praecrac>aiice ipfum currum Régis objecic, armis 
& robore corporis multum fuper cseceros emi« 
nens, Grémker e$iam peicémt Vmmi > mm 'verbtm 
iftudy armis, fjocmioco vftrpari poiuiffe pro humeris 
exiftimauit; Non enim alio Jènjït locuttis eft Curtiusy quam 
eodem in ltbro,cum Pcrfarum exercitum fulgere Armis dim 
xit tST* opulentiâ. Sed meptijfimum iliam confimare fet^ 
tentkm F'tr^lij auéîoritate, Poëtdtmfm^ de hmm^ 
rk Mneç Mbuijfe fenmmmi càm ait 

Quàm Tefe ote ferens! quàm fard pcdtore & 
armis! 

j4d Cofiardum EpiftoU c X C i l i. àtami verfis Cd^ 

tnlii comptiffime 

Non efl: fana puella, nec rogare 

Qu^alis fil) (blet hosc Imago nafum: * 

Lket enim tams *vcrhomn deprdustfo Aàmm Turnebo 

placuerity poft lofèphi Scalt^n fœlictjlimam interprétation 

nem, 9uf4ê duiftéinqtifn/ileiendiÊm 

* ^ .* • • • 

1 iij 
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Non cft fana puclla, nccrogatc . 
Qualis fie, folcc hxc imaginofum. 

Id eft , fôlet îma^iyjofim morkum çgmare ; phrenetiJe fci- 
hortt, ilUm ait HoratiHi y phanaticus crror. 

C c X 1 1 1. EpiJîoU Flaccum vno fcde dehiitut Vi- 
éiff us ^ dum fie commit 

Nunc lapides adefos 
' Stirpefque raptas, & pccus & domo$ 
Voluencetn vnà , non fine nioimuiii 
Clamore vicina^que filux. 
Ep.ccsïT. Scripferat H orati t^s yVoïucnt es \n3.^nteff a metriratione* 
Idem m V irfflium committit, 

immania Cctc, 

. Tmoncfq'icicoSyPkorciqiexercicusomneB. 
Fhi penultémum pedem Cretiatm fim y qui debrhu efi 

Daâylus. 

• Incommode (fuocfue illud explicare videtur y 
Hor.lib m Me ludo facigatumque fomno , 

^"^^ Fronde noua pueru'm palumbes 
Tcxerc- 

Hoc eft y mqutt , farigatum fomBÎ klopîa. Stio 
muUos fîc accipere y ludo ïatigatum, fomno opprcf- 
fum. Eon firnihatcrintelligcndum putoi fomno nimia 
laiTicum^ taaiè affci^m y aut vt-fiulm Liuius, {ossi" 

Satietas mm fajlidium^ mmowm^fofiea dulorem farifr 
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Vhie idem Jimmti Hcmerns , 

jdfjîrmat qnoque Hippocrates , ^ omnis poft eimi turha 
AdeMcorum^ Jimnum immoderatiorem omnes Jenjuum 
mentijque vins forforc (0 igtâmafic affiœrt^ *vt corput 
Ungiditm nMu ^ imtecilbm : Ad quç rejpixijjè apf 
mauerim Poëtam litcerisGrxcis atqaê Laciais iuxra 
atquc dodiflîmccruditum ; Namverhts^tarCnJfi 
Saiujhf , quem in eo quàm inique reprehendtt Viâurus : j^* 
SyllAm enim quod latine doÛuf fit , cur Uudari molefle ^i* 
habeât non video; Si quidem Rontanam etoqitenHâm ^ 
Jèqtfifmn Poetices Utmm\'vel pure, ehgantefi O^ofnde 
loifui ânt firihere -, originem genti^^e ^ hijkridm i jmt 
ac leges facrorumqtte ritum callere , adeone cmlthet Roma- 
no aut eft fcruium tir facdef Quis vn^uam njitio njcrtdt 
fi quis Demofihenem « PUtonem , Herodotum quia Cjr^cc, 
éOêt qnemfMm dbumqmafairio firmone pnt doéli, com^ 
ntendditerit f Nec quicquam tua glori^ detrdébm erede^ 
rem y Clarissime Balzaci y fi te Çallids Itt-' 
tertSy ficut es ^ Latmis (0 (^tàtcts injhuélum i$ eru^ 
ditum, vt Ithenter faàoy prçdicarem. 

jit ipfi fi Romana doéîrina minus excultmn frodii 
dum Laiio firmone fir^tas Efifiolas imvltfo éiedftt^ ut 
fi» nmm éà eos-mèim^qm ipfiun^nkAfui^ir^ iUimAcih 
demiç fidum accmerant, MmimeigturnûfandMm fi ver^ Ep em^ 
ha ilUCiceronis explanare non voluit. Volo vidcrc ani- * 
mum qui mihi audeac ifta quac fcribis apponcrc, 

aut ctiam polypum xniniam louis fimilcm > crcde 
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mihî noû audcbis. Qii^t hic fMtm hem , quah ^ 
fit monfirum, polypns ille Iqûu minum fimilui Time^ 

bat forte ne pcriret fato Diogenis ^ cm caufkmortti al- 
ter Poljp!ïé fuir, Nefciebat tn more j-atjfe apud Kcte- 
tes y Dcorum Jlatuas minio f ingère, Ennmerat AU^lwes 

Nat hift. V erritUyVt cfl apud Plinium^ quîbus crcdere fîr nc- 

cap.Tiir cefle, louis ipfiiis fimulachri Ëtcicin diebtis feftîs 
; minib tilini folicam ^ Triumphancumqae oorporaf 
Sic Camillum iriumphalTc, etiam nunc addi in 
vngucnra coenx triumphalis, à Ccnforibus im- - 
ptimis loucm miniandum locati. Inde F'irgilius. 

E^.x. Deus Arcadiar venir, quem vidimus ipfi 

Sanguineis ebuli baccts minioque robentcm* 
Pilypum menfis ohmfuijp adMîtum nemo ne feu, ip- 
fum autem fiue atrâMentitm haterty non ejuidem 
njt ftpia nigfurfiy fed purpurafcens in veficula^ qaam 
tmutfa. vûcanty auêlor efi Athenaus Ithro feptimo, Siue 
kitMr ajffu AUt elixus foret Polypits , has enim duos il- 
lius praparantUfAtiones in vju fuijje in«emmts ^vëteè 
coiwis nat tT tninmu jijjam 'veliure nnllo ddhitita 
fie inficiebat tgntf ; EliXHs vero cum fuû atramentOy njt 
Und^btlior y fie colorcm illum magh rtfercru : Muriatn 
namquc ex refc craitterc, tejlis efl Plinm.ôc idco 
non dcbcrc addi in coquendo^ £â eue tiki Pêly- 
fm fimUis minUm /ouïr. 

c . P'tSwt ivitur non erat éèmiu» emJkd Vrbént^ 

tAS, Quod tx hoc etiam appartt , cttm poUtijîimum H- 

ThAiia. 4et H^rodotum , qhia dtxit in india forniicas inuc- 

siii 
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mncanibus quidcm magnitudinciiiinorçs,vul- 
pibus vcro ampliorcs. Jttamcnfi quicquam ahad , 
reaiptiJPmafiiii hétc^fudantiquos dcfomiŒ oftnto.quM 
auram 'c caucrnis crucrc , & cgcftum accrrimc . 
mcri ab Indonim infidiis nulki mnfirihit. Eadem 
apud Strahonem tradiJen ^earéus afqne Adegafllmes: Lit», «t. 
Eadem jEUnu4, MeU.Thtloftram , Cr dij con^lHm.Q^^.x^in^ 
Quid^ fi Ufflfet ^ incens îultum Solmum , ilUs cflc 
fcimifimttcs,4/>, canibusmaximis, pcdcs liabcrc 
leoninos ? Quid^fiPiimum qui miraadum adijat cor- 
nua geftantcs formicas , quibus color fit fclium, 
magnitude jÇ.gyptïlupoviïm^Hkmnmomfftten' 
tU reperias apud Auâores qui detecTt fuperiore fecuTo noui 
Orbit jmpfert hifiomm. Nec fidem ifta fipuram , confiât 
' ^mm immanè quém(m à nûftrié différât quod efl m îndia 
■ ^it^fikâ ferpenttm.gfnus. Et teftudinum teftas certum 
efieiuâ effe capadtam in ilbti Orlm mfiik^ vt duodedm 
hêmines commode recipiant* 

Et vt id quoque quod in eadem Epiftola aJJit Viéhi* 
ni»«te«r^i4iw,Qûynam, /»^«/>,mcns crat Hc- 
r4>dotOf cunv fcriberct Y raniam Vcncrcm immi- cuon. 
fiffe mulicbrcm moxbunvScythis illis, qui ipfius 
tcmplum in yrbc Syriac Afcaloiw.dfipr«dati fucr 
raût. Morhm ille infamtnis nihilalmd eft, quam ipfa-^ 
fUm ng-^p^ mcnftrua. In viris vero débet intelligi efflu- 
mm fémglims , ffi f€f mem «î^Wp*-^^ excermtur, mor^ 
tpmfirmmn. 

Sedjm Jàtis Jemmtxi pojjum m Ttmtijlocum tr^ 
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Eg.o^xxti. 4<fco Je torquet^ vt vnum hoc fiât ^an qux Ce* 
cum Iqquicur pcrfona, poffic imerrogatiooe vtt 
xquc zc fi cum^lialoquerctur) Cem n»lU m mu- 
gis okmaf ntilla fifius vJnrfaUi cmn ipfi Ttrentio^ 

tum ah omnihtis Po'étis^ quota uotvnquam carmin a j\cere. 
Non caret quoque reprehenfione quod au Viflurus . 

£jp. XI y. mcmoriam cam ciTe animx patccm, 
qùx menti (ic magis contraria; Ft emm jr^tertam» 
WM éamrâti é$£hm » mdùàéiâm nmmi nofiri nainrém ex 
fâfiAtu fihi diJfemiemihHs effe compofitami mubos fait 

repcriri conflat ^fœltct memoria fraditos acri iudi- 
< do. Éluin i§ ipfemet Vincens eorum qua dixerat ohlitus^ 

■r*nT. Ustdat ilkftrt/fimum Trinàpem > quod ornatus fit me* 
moriâ cenaciffimL- 

Nec JSut exifttmdtu^fam^ dum fe mrrat fuperci^ 
liis inuiccm funftisefle confpicuum, qux nota 
fie hominis pcrdicidîmi j at fuit tlle homo mtnimè 

Lib. de maliu , mifinm non duit ç>4rtfioteUs e/Je pcffimos 
fid tn&cL . ^ *^ ■ 

^Mahéijt fiiieém âme éélé fins ifi^^ 
eulmtf ijàdeiMy Quidquid cdctiieris bfe ro(si 

* fiât : Et Nardi paruus onyx clicict cadum \ (<r /f- 
\udy Carduus & foliis furgct paliurus acucisj (st 
mtilta fanilsa, c^lfcuki etiam tdma tpjm fiât neglt^ntMf ^ 
m non fcrtffijje^fed ahfy»evfl4n$eJitanane dtA^fid' 
4âm videamri ^uàk m to PomMe qofi iAiàanum inû^^ 
tdtus , louem himduxit reJ}H>ndentem pôftuUttoni Littera* 
mm, qu4t in formauone nominiSf N eugermani, non fuc- 
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nmr âimfii Rebellant, 4ir, folae confonanctSp 
natii quod ad vocales atrinec» tmliius ratio non 
habita. Mkrum quoi mn aduenk w éCHtiffimiit » vo^ 

cdlm, O y hoc in nomme de/ukrari^ - 

Cur Homerum , Thcbanum nominet potm quam 
Smyrnacum , aut Mœonium nefao ; Non tqmdm 
mtmeranmThthx inter vrbes qfue de Po'étét fummi or^ 
tu amtenJimt: JÊffirméi Helèomm Tbebis i£gyptiis 
natum / JEgyptius, qum Gnecum mxk Fi^ 
£lurt44^ Thcbanum cœcum^ qM efiapfelLuh 
TiriJU vatfsf 

^ieuifim hdc in fidcherrimo cor fore » quihfu dcletif, 
fim et mtor ftdtbit&^venujîas. Solum fmfue (0 facuH" 
ém, Uue figiez ^ qmneffti Jiliffrtihm adturét vi* 
Ho» inter nitentia culta 

Infœlix lolium ôc ftcrilcs dominantur aucnx. 
Sedde hh haéienm. Z/ale, Balzaci ClaRIS- 
BiuEfO'tne orna ohferMnttffimum tui. 
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DEFENSE 

DES OVVRAGES 

DEMVDE VOIT V RE 

ji Moteur de BalzAc Confeillcr du Roy 

fis Confcils. ' . 




Ce n'eft pàsfqolcmetit pour eftre jc plus grand 
. & le plus Dd cfptii de voftre ficde ^ que- VQÔs 

refTcmblcz à Ciceron , ny pour auoir cftenda 
pic^uc à riAÂAy Iqs bQaxcs&'iç^.limi|9«ik 

A 
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TEloqucncc de voftrc Nation, & l auoir portée 
où nos plus ambiticufcs prétentions n'ofoient 
afpircr^ où nos Voifins ncpcnfoientpas quel- 
le puft ian\aisparucnir : Il vousa fcmblé que cet- 
te conformité fcroit imparfaitc,fi vous n'imitiez 
aufli l'humeur de ce Prince des Orateurs, & fi 
vous ne faificzdirc de vous ce que Cefar eufl: pu 
dire audi bien de luy que de Brutus. Cet home veut 
extrêmement toutes les chofès qud veut, tlles dejtre auecque 
vne doaleur qui ne fe refroidn point , auec vne violence 
qui dure, ^ auec vne fermeté que rien ne peut vaincre. 

En effet, Monfieujr, vous ne vouslaiffez point 
pcrfuadcràmcs rairons,ni fléchira mes prières: 
vousne relafchcz rien dcTauthorité fuprcme que 
vos rares qualitcz vous ont acquifc fur moy , & 
vous m'ordonnez fi abfolumcnc de répondre à 
Monfieur de Girac , & de rendre publics les fen - 
timens quei'ay des ouuragcsdeMonfieur de Voi- 
ture, qu'après cela, quand l'aurois la liberté d'y 
manquer, ie fcrois fcrupulc de m'en fcruir. Et 
véritablement , quelque peine que ie trouue à 
vous fatisfaire, ie m'en imagine bien plus à vous 
rcfufer long-temps , & ie ne crains pas le trauail fi 
efti-angcmcnt , que cette crainte ne crdc, fans . 
beaucoup de rcfiftance , à lapprchenfion que 
i'aurois de vous déplaire & de perdre quelque 
chofc de vos bonnes grâces, qui font la meilleure 
^{mri^t dcma gloire^ de mon bonheur. D aiU- 
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leurs , il y auroit quelque dureté , mefme quelque 
ingratitude de vous prider d*vn contentement 
qui n'cft pas hors demapuiflance, vous, Mon- 
iteur , à qui ic fuis redeuabie des plus (cnfibles 
plaifirsdemavie, &:dont lesbelles produdions 
ont cfté depuis vingt ans mcsvoluptez& mes dé- 
lices. Et puis, il me ibuuient qu'il me prit vne fois 
cniiicdeconuicrcous les Beaux- efpriis de baftir 
autour de Balzac, comme les Financiers auoienc 
fait autour de Chilly, du temps de Moniieur le 
Marefchal d'tfSat. Vn homme qui cdoitiî amou- 
reux de voftrc diuertiffement , s*accorderoit mal 
auecquc foy m efmc , s'il pouuoit ne vous accor-> 
derpas vnelcgere fatisfaiflionque vousiuy de- 
mandez de (i bonne grâce, &auec des prières & 
preffantes & G pleines d'amitié. ^ 

le vous diray donc, Monfieur, (ansfilif^ vne 
plus longue Préface, quei'ay leû foigneufemene 
ce que vous appeliez U Dtjfènatton Lanne de Mon- 
fieur de Gtrac^ & ie vous auoucray librement 
que ça eflé d'abord auec vn efprit cnnemy , bien 
refolu de n'y prendre point de plaifir, & de ne 
trouuer rien d'agréable ni de beau dans vn dif- 
cours , qui auoit cfté fait contre vn rlluftrc Mort, 
dont la mémoire m'cftoir chère ,&àqutron ne 
pouuoit pas porter vn (cul coup , qui ne me bief- 
îàft en la plus tendre & en la plus fenfible partie 
demoname. Car il faut que ie vous confc/îe mt 

• A ij 
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ibibleiiè i ic ne fqaurois fuiurc l'auis de ces Sagei 
inhumains , qui eftiment des cendres éteintes 

ma! propres à entretenir & àconfcrucr du feu; 
qui veulent qu'on cnfcucliflc lesamicicz,dans les 
mcfmes tombeaux qui enferment les Amis^ qui 
ontefcric>ily.atant de fiecleSsquelesSepulchres 
n'auoieni pu» de Seâaceurs ni de Partifàns. 
Pouff< taoy, Monfieiir; i'ay toufiours penfô que 
comme iln*cftoit pardonnablequa vne femme 
ordinaire, de pleurer long- temps les pertes de 
cette nature ; aufTi il ncftoit pas indigne d'vn 
hoiUfiie y & d*vA homme de courage , d efTuyer 
bhn-fofk fcs larmes, & de n'eftoufler iamais le 
teitidi«|buiienir des Perfonnes excellentes qoten 
auoienteftéterajec Et véritablement, l'Idée de 
mon cher Amy vit encore en moy toute fraifchc 
&GOUte riouuclle, U i auray plus de foindecon- 
lèruer cette vie que la mienne propre. Cela e- 
ftant» Monfiettryilnemefemble pasqueMoQ- 
fieur deOirac ak raifon de s'offencer, <s^i 
vous diray , que i'ay eu contre luy des premiers 
m ouuemens de colère & des commencemcns de 
haynç^ & que ces ièncimens d'aigreur U d auer- 
fionjdttfefpidoc.eii^re , fi ie ni^uois rççcumu 
bien .^ft qu'ilnc pourfui t pasmon àcouce . 
ouCfïuAce, &qu*iiniefleUcoutfoifie&liiuinani- 
te auecqucla guerre qu'iliuy fait*, qu line ledé- 
^bircpoim cûLion>cjiTyjrc nicti**** j^qije 



r 
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8*tl luy donne quelques atteintes & quUques 
moifurcs, toufiou» n*cft.cc pas avec cas dents 
noires & chargées de rouille, quVn de vos Pois- 
• tcsdonne àla calomnie iquclcs armes qu il em- 
ployé contre luy , ncfont point cmpoifonnécs ; 
qu'il n'y a ni nialigmté,ni enuic ,ni mauuaifc foyj 
mais feulement vne liberté courageufe , qui 
n'ayant rien de bas ni de Teruil, ne veut point 
loiier par force , ni admirer au gré des autres. 

Poffible mcfme que a cfté par vne charitable 
.bonié,qu'iis*cft vouluexpliquer en vne Langue 
inconnue aux Dames, afin de faire moms de tort 
àMonfieurde Voiture^ donc luyipftcipasrap- 
probation «éJ* feueur du beau Sexe, que vous 
appelliez autrefois la plus telle moitiidM'immde. Et 
de fait , depuis ce tcmps-là , noftrc Autheur n'en 
cft pas moins du Cabinet & des Ruelles : Il ne 
hidc pas mefme d'eftre les amours de ceux qui 
ont que de faines aflfcaiohs , & à qui la Cour 
' &le grandM onde ontïafinékgouft^ fiibtilifc 
le bon fens. Il a cnrichy fes Libraîrcsj & vôus,. 
Monfieur , qui parlez bien d 'vn ton plus haut 

3UC nousnetaifons, vous ne manqueriez pas de 
if^lî-deffttsi^wd^ &mSlYu€s tuffià :iMHcle 
Gmanitue, vik mumm nwx ù/ée JisJeuxcêfteK 

a fait lafimnedesMarçhandsfCP* qftil efithmuwjii 

^ Aii> , 
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ccftatn <fue Mottficur de Girac cfcrit 
auccquc grande pureté, & mefinc auccquc beau- 
coup de grâce i Mais ce fcroit grand dommage 
^'iisarrcftaftfiudes fuiecs comme celuyqu'ila 
Toalu traiter en cette occafian. le (çay qu*às'cft 
trouoe de Beaux etprits, qui ont entrepris de 
louer desBu(ires&dcsNerons,donc la mémoire 
eftoit en horreur, & qui ont eu cette mauuaifc 
ambition, de faire parade de leur Rlictoriquc& 
de l'exercer fur des matières difficiles, 6c fur des 
Paradoxes de Morale &de Politique: Croyez-1 
fous, Monfiear , que ce detEcinleur aie renfly > & 
que leurs faufTes fuDCilitez leur aient donne quel- 
que rang parmy les Orateurs célèbres? ic m'aC- 
^ure que ce n cft pas voAre fencimenc: Uil ya 
moins d'apparence encore , qœ ceiix qui aca-> 
^uênt lesataonrs éclesdcticesdetoat koMnde^ 
queceux qui choquent particotietementles in- - 
ctinations du petit nombre choifi, qui fçait iuger 
du mérite des ouurages , & qui leur donne le prix 
& la réputation, puificnt î'entrepccndre «uec* 
qtiefttccés. 

Apres cette raifbn , me (cmUe qà*il ne 
fut iamais de peine fi fiiperfluë , que celle que 
ie me donne de défendre Monfieur de Voi- 
ture ; & c cft à peu prcs vouloir traiter mé- 
thodiquement ^ & félon les règles de Tart, de 
Itères bleflures « qui & ce&tmenc d'eile»-mdP- 

r 
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mes & fc gucriffcnt toutes feules. 

Neantmoins , ie penfe que ie dois entrer dans 
les fcntimensdc mon Amy, &icfuisaflcurcquc 
s'il rcucnoit au monde , & qu'il fuft informe des 
bonnes qualitez de Monfieur de Girac,&dc la 
franchifc de fon procédé, il fcroit tous fes efforts 
pour le (àtisfairc,& pour l'éclaircir de fcs doutes; 
car ic fuis obligé de rendre ce tefmoignagc dç* 
luy , que ic n'ay connu pcrfonne iufqucs icy , qui 
fouffrift de meilleure grâce qu'on le contrcdill & 
qu'on euftdes opinions contraires aux ficnnes. 
llfc fentoit pluschargc de laplufpartdcsloiian- 
gcs,qu'il ne s'en trouuoit honoréi & po ur les luy 
rendre agreablcs,on eftoitconcraint de les dcgui- 
fcr aucc adrcflc i & il y falloir bien de l'artifice & 
de la fa(jon i mais il n'en falloir point pour le rc- 
prendrci& rien ne fut iamais mieux receu que les 
auls qui luy venoient despcrfonnes incelligen- 
tcs. 11 aymoit la vérité quand elle luy eftoit fauo- 
rable,& la réuéroit quand mefme elle luy cftoic 
contraire i il ne la combattoit que lors qu'il la 

f)renoir pour vnc autre, & qu'elle fe cachoit de 
uy i & du moment qu'il la reconnoiffoit , il bàif- 
foit les atmes, il luy rendoit la vénération qui luy 
«doit dcuë, &rcmcrcioit celuy qui la luyauoic 
decouucrtc. Bien-lomd'auoir vne molle indul- 
gence , & vne fotte tcndreffc de perc pour les 
piodudions de foncfpru> combien de fois luy 
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ayrie teprochéiadurctécleron cœur^ voyant que* 
pour contenter vn Critique qui me jjaroifioit 
pluftoftdcgoufté que dclicac,&pluftoil chagrin 
que iudicieuxyil retranchoic fans mifericordc des 
pcriadesemiercs> qui pouuoicntpafrcr pourdes 
parties nobles dVn fore beau corps i II m cft arri- 
ué (bttuenc de 1 cnce&drcparler de l'ambition dé- 
•"régléc decesEfcriuainsquifcpropofoient pour 
fruidl de leurs veilles Tapprobation vniuerfelleî 
&C Û mefouuientquii comparoit leur erreur à la 
folie des chercheurs de pricrc philofophale^&de 
^ la quadratiire do Cercle. QH?i^<l^li^*y auroit, 
*• dilbit-il, ni d'enuie^ni de malignité parmylés 
hommes ; quand les Sages auroient trouué 
" l'inucntion d'arracher ccsvicicufcs habitudes 
» du fond des ames vulgaires, oùellesontictté 
M de Cl viues & de fi profondes racines , {èroit< il 
*> poi&ble que tant de teftes différentes» tant de 
*> ceruellesdiuèrfèmentcompofeesjpuflenteftre 
M de concert enfemble, & s'accorder danskt 
» mcfmcs fcntimens? Non, fans doute, il n'cft 
*» pomt de vcricez généralement fuiuies , fur- 
quoy les fors ne facent procésaux habiles gens» 
Tout ce'qui fe peut dire, fe peutdifpAer; tout 
» cequis e(cnt,eft cxpotk à lachicanedWn im« 
» pitoyable Sophifte,quiatoufioUrs vn magafin 
» de fauffcs raitons, & qui cft tout-cnfcmblc le 
y plus laifonaanp^ moms laiionaable de 

tous 
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tous les animaux fiirbacbés &iioci0qlc0. iSi% 
celuy quinousieprendracftoit de cenom^rr»» 

b bonne manière de nous en venger ce (croit 
par Icfilcnce, & par la fupprcfllon d'vn nom, »>, 
qu'il auroit voulu fignaler par des inimitiez U- >* 
luftres, & par rinfolcnce dVnacccnuc. Nous 
pouuons dire èn cetceoccafioiiautc Monfieur n 
de Malherbe, Le me/pris qu'tU fiiit Je'notiSs, noits « 
le faifons de fin iu^ement; ou bien nous emprun " 
tcrons de Monfieur de Balzac, ces grandes pa-.»? 
rôles, que toutes les paroles cnfemble ne fi^au- « 
roient dignement louer, ^ ne /fait pasqud efin 
MsiJe fmiierlesMkseho/is^ it^ fÉi. fa to'ii» e$Êifie >? 
pastam guelescmiem f qHil n*efifQmde Mdjjon ft » 
igmrdnt cjui ne fçache htifer les ftatuës de Phidias ; m de n 
fi pauure Goujat ejui ne puiffè eftre le houte-feu d*vne >» 
*vtlle y domvnPrtMce aura pu efireU finda'^eurf Que *î 
s*il arriue qu*on lious blafme auec iuftice,quoy ?» 
qu'il Çoït nircbeuzd*apprdndre dansles repro 
ches de no^nncmis^ce quenousdeotonscvou-f; 
uer dans les aduertiffemens de ceux qui nous n 
aiment i fongcons, ncantmoins, qu'il eft fou p 
uentplus glorieux.debicnrecGiMMr 90crepri- » 
mende, ôc d'en deuenir meilleurs, qu'il n'tft w 
faonceux d'ao«ic fiûc des fautes ^ & que de ^ 
srands Perfonnagesen reconnoifiant genei eur » 
wment leurs erreurs, ont acquis vn degré d'e-» 
ftime qu ils n euûcnt pas gagné cniescuitanc >v 

B 
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a Et puis» leiour eft toufiotttsplus beau que les 
« CMiebres, quoy qu'il ne nous vienne que des 
«» efelaîrs^ ôc qu'il (brte d'vne nuée grofle de fou- 

rr drc,parmy Icbruit effroyable du tonnerre, ÔC 
« au fore d vnc tcmpcftc cfpouucncablc. 
a llfc rencontre encore vnctroificnic forte de 
a Critiques, dont les douces & lesdifiicultez ont 
« i*air , la mcintie, & Tapparence de ia raifon ; de 
ce ceux-làmeritentdeftre factsfaits, & il n'cft pas 
fc d'vn honncftc homme de fcfafcher de la har- 
ce diefTc quils ont prifc,d'cftrc d'vn auis diffcrcnc 
ic dunâtrcCc feroitvnecirannietnfupporuble, 
u de vouloir aflujetir à Ton opinionje iugemenr 
a de tout le monde,de vouloir rendre efclaue cet« 
ce te noble partie de l'ame, qui eftnéefi libre & fi 
u ennemie de toutes forte de chai fncs , que les fa- 
ce gcs Princes n'y ont pas ofc toucher , & princi- 
ci paiement, deouis l'cxempledu Tyrande ^ y ra- 
ce cuiè, qu^vnetpric libre & genereuar< que i ad*. 

Il mire pourtant Iànsauoirenuiedçftçiçfç)tfaA* 
il ua (i (icremcnt , qull aima màitttÊÊ^^éàaé^é 

«* aux Carrières, qucd'eftrc réduit àla neceffitc 
« de loiicr encore vne fois fcs méchans vers. 
'■■ CeiloicnclàUs&^es,lesfortes,^lcsjgg|^ 
gtufes maxtmesdesnoir Amy» SeiQ»iMfinci« 
pesé&TaMorale , ie doîs<:ontcaiî#^am 
Giraciie doisluy rcfpondrelans ^fiwtion, (ans 
aigreur, àc fansanimoiké, ^conrcrucr dans la 
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chaleur de ladifputc, &dans le ftilcdc combat 
toute la ciuilitc , la douceur & la modération que 
me pcrmetront les intcrefts que ic fouftiens , & la 
caufcdonti'ay entrepris ladcfcnfc. 

Premièrement donc , ie demeure d'accord 
auec luy , qu'il eftoit à defirer , que le public 
cuft rcccu des mains propres de Monficur de 
Voiture , le prefent qu'on luy a fait de Tes vers Se 
de fcs lettres. Sans doute il en cuft retranché 
quelque chofcpouric rendre plus accomply,&: il 
l'euft fait plus beau en le faifant plus petit. Par 
vnc féconde veuc plus appliquée, plus attentiuc 
& plus recueillie , il cull remis l'ordre , la ftrudlu* 
rc , & l'harmonie où elle manquoit. Il euft achc- 
uc ce qu'il n'auoi t qu'cfbauchc: Il euft rcpoly ccr^ 
tains endroits qui demandoicnt encore quelques 
coups de lime; enfin iln'euftpas voulu paroiftrc 
deuant tout le monde, comme il fc laifTc voit 
dans queiqucs-vncs de fes lettres, en dcfordre, 
en déshabiller, en robe de chambre, ilcuilpris 
fes habits de ville, ou mcfmc de cérémonie^ de 
fcftc. 11 euft garde de tous poin^ts les plus eftroih 
tes loix de la bien-feance, de la régularité dcf- 
quelles , il a cru fe pouuoir légitimement difpen- 
fer, traitant en fecret & en liberté auec fes amis 
& fcs confidcns. Ceux qui nous ont donné fcsi 
Ouurages n*ont pas eftc fi hardis que d'entre- 
prendre d'y toucher, non plusque les Sculpteurs 
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capable de lamcfmcdcuocion& dumefmc cul- 
tCj elles les propofent en vénération à toute U 
terre & à tous les fiecles. Il ne leur eft point ef- 
chappc de billets fi peu importans ni fi négligez, 
que leuis Partifans paffionnez ne regardent com- 
me de prccieufes reliques de ces grands Efprits, 
dignes d'cftrc grauées dans le marbre & dans le 
bronze , &c de pafler iufqu à la dernière pofteritc. 
Sur tout, s'ils dccouurcnt quelques fragmens, 
quelques parties d'vn corps qui ne foit que demy 
forme, quelques commcncemens grofl^crs d'vnc 
pièce qui Toit demeufce imparfaite ^ c'cft alors 
que le dcferpoir de la poifcdcr iamais tout e entiè- 
re, réuciUant Tafflidtion de la perte dcTouuricr, 
met vne haute enchère à Ton ouurage , &cn rc- 
leue le prix iufqu* à Tinfiny : outrcque Timagina- 
tion,qui ne manque point , quand on la laiifc en 
fa pleine liberté , de gro/Tir & d'agrandir les ob- 
jets au delà du naturel, fe figure des grâces, des 
beautez &vne certaine idée de perfection, qui 
cft audeflus desexcmpjcs, &quifurpa(re le gc- 
ijic de TArtifan, &:fouucnt mefmela puiffancc 
de fon arc. Au reftc,quoy qu'on en puiffe dirc,cc 
ne font point là de vicieufesextrcmitcz; &puis 
que c eft la violence d'vnc amitié noblement pla- 
cée qui produit ces fortes d'excès, ils font plus à 
cftimer que la modération des autres vertus. &cc 
•n'cft pasalfcz de les cxcufcr, ils méritent d^'cftrc 
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loiicz. Ce font les curioiiccz ridicules qui foric 
condamnablcsicommc celle de ce Grec qui ache- 
ta trois mille dragmcs la lampe de terre, dont 
Epidete s'cftoit feruy pour efclaircrfes veilles ÔC 
fes eftu Jcs. ou de ce Prince extrauagant, qui don- 
naie ne fçay combien de talens pour les tablettes 
du Poète Érchylc: ou de cet autre encore, qui 
corrompit les Preftres de Delphes, pour tirer de 
leurs mains la lyre d'Orphée , quoy qu'il ne fceûc 
pas la toucher,ni mcfme la mettre d accord.Mais 
ceux à qui nous fommes redeuablesde la publi- 
cation desœuures de Monfieur de Voiture, ne 
font pas coupables de Tes fotes affcdtions. Ils ont 
le difcernement excellent, ils connoifTcnt les dif- 
fcrens degrcz du beau & du bon, Mais ils ont cru 
que comme dans le pays d'où nous vient l'encens 
& la myrrhe , aux lieux mefmes qui ne font poinc 
cultiuez, les herbes les plus communes nailTent 
d'elles mefmes odorantes & parfumées, auffi il 
ne pouuoit rien fortir de l'efprit denoftrc Au- 
theur, fifoudaincmcnt. fi fortuitement, tclle- 
mentà la hafte & en defordre, qui n euft cette 
grâce inimitable & cet air galant, qui cftoit in- 
fusdanstoucccqu ilefcriuoit,quilcdifl:inguoit 
fi bien de tous les autres &: qui le rcndoit fi rccon- 
noilTable. 

Et certcsjcctte opinion n cft pas fans beaucoup 
de fondement -, elle a gagne tant de créance dans» 
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les cfprits & s*cft rendue fi commune , quVlIc 
pourroit formervnparty & faire vnc fcclc: &fi 
ic m cftois engage dclamainrcnir , cjuoy que ic 
prcfumcpeu de mes forces, iepcnfcrois en auoir 
aflcz pourrciiffircncedeflcin. Au moins, ce ne 
fcroicnt pas les Obferuacions de Monfieur de 
Girac, qui me forceroient de changer d'auisi & 
de cous les paflagcs qu'il a attaquez le plus vigou- 
reufcmcnt , il n'y en a pas vn fcul que ic luy vciiil- 
Ic abandonner, & donc ic n'efpcre lercpouflcr 
fans beaucoup d cfforc. ->v>. t^ -^^^ . 

Il dit , Que Monfieur de Voiture li'efcfit pas n/a// j?*/- 
de voftrc manière i qu'il ne parle pas Balzac j qu U^**"''*'''' 
ne rient rien de ce noble caraélcre quircicuc fi 
fojc vos penfcesà: vos paroles. Il eft vray,Moni 
ficur, &: ic n attendray point la qucftion pour le 
confcffer. Ces violentes figures, qui dans vos ou-^ 
urages , rauiflcnt les efprits , les cranfportenc , les' 
cntraifnenCjles faififfent d'admiration & d'efton- 
nemcnt, nefe remarquent point dans les fiens. 
On n'y voit point la grandeur, la majcflic, lama- 
gnificence & la pompe de voftrc ftilc ; cette rapi- 
dité impctueufefemblablc aux corrcns,aux ora-,: 
ges &r aux tempeftes, qu'Homère donne à fon ' 
Vlyfle i cette viue fplendeur , dont nous ferions 
cblouïs , fi vous ne tempériez fcs rayons pour les 
rendre plus fupporcablcs, & pour les accommo-; 
dcr àla foiblcflc de nos yeux: Enfin , cette beaucc 
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dedii^ioB i niaflc &c vigoureulc » ce choix & cet 
ariangemcncdemors, cctrccadenceiiiuftc, ces 
ions u harmonieux &(i mefurcz^aucclerquels ' 
vous auez fiiic dVne langue modeme,foible,pau« 
urc, timide & honteufc, pour dire ainfi , vnc lan- 
gue riche, forte, couragcufc & entreprenante, 

* qui ne cède pas mefmeà iaGrequc ni à la Ro~ ^ 
maine, qui pourroic cftre à cette heure celle de la 
Majefté de l'Empire, qui mericerôic de deue^ 
nir vniuerfelle , 2^ qui le fera quelque iourpeuc- 
eftre, (île monde cO: touche des belles curiofitez, 
fi cet âge de fer roiiillcpcut finir lamais; & fino- 
ftre ieunc Prince ramené le fiecle d'or , que les fa- 
bles ont reprefcnté, & que nos pères ont vcu fous 
le bien- heureux règne de Hen ry le Grand. M on- 
fieur de Voiture a fait iudicieu(èmenc de vous 
laiflcr toute libre cette large & vafte carrière du 
genre fublime payant reconnu que vous enauicz 
remporté le prix , U qu il ne re Aoit plus d'hon- 
neur ày acquérir après vous. 11 aiujgé que cette 

. force d'Eloquence ne pouuoit foufirir deux Bal- * 
zac5,non plus que l'Empire d*Afie deux Souue-- 
rains, & le monde deux Soleils-, que meCme la 
Nature, ie dis U ieune 'Nature y lors qu'elle cftoic 
la plus féconde en miracles^ euft eu de lapeinc de 
produire en France deux hommes faits comme 
vous; Â; que (ur fon déclin , pour vous donner 
au monde , elle a cpuifé fes derniers efforts. Il 
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s'cfl: donc rcfolu de vous laifTcr foudroyer & ton- 
ner tout feuly tneûcf leCiclauccquc la Terre; & 
mériter à meilleur titre que Ptricles le nom de. 
luphtr lanee-^tatmerre, s'en referuant vn plus mo- 
defto, qaieft cêluy que les Poètes Grecs donnent 
au mcfmc Dieu, qu'ils appellent lupitêr chajjant 
les nuées (s^ ramenant la ferenité. Il a cru que c'cftoit 
aflez pour fa parc, de pratiquer & de gagner les 
cœurs &Ics efprits, par vnc voye plus douce, 
plus fine, plus délicate & plusfubtile. Ua voulu 
fê faire aimer, il a voulu plaire , il en a crouué le 
fecrct. Sur toutes chofcs , il a recherche cette 
forte de négligence qui fied fi bien aux belles 
perfonnes , qui fait cane valoir les auan rages 
de leur naiffance, & qui après auoir charme les 
yeux, laifle encore à l'imagination Icplaiiir de (è 
figurer ce que les grâces de rartauroientadjoûcé 
à celles de la Nature. Dans tout ce qu'il fait, il 
paroift ienefçay quoy de fi facile, de C aifc, de fl 
nacurçi, que.chacun d'abord fe croit capable de- 
crayailler auccvn pareil fuccés, ce n eft qu a- 
pres dje longs & d'inutiles cffprts que Ton s'é- 
crie, Q^efio facile, quanto è diffiàlel lemefouuiens 
qu'il ne defaprouua pas autrefois que ic me fer- 
uiffc pour luy d'vne loiiange, que IcTalTc don- 
ne à Ync de fes Héroïnes, ' X 
filon so ben dire y sadorna^ ofi neglem^^ 
i . ./.SecAjoodarte^dUvobdicomfoJèi 
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Di naMra , Jdmor , Jd eielo , amià 
Le 9Ugligprxe fie fino mepà* 
En efitet, ce qui patoift négligence enluy, eftvtî 
artifice caché , qui (e déguifc fous la forme de 
fon contraire , pour agir aucc plus d'adrcITc àc 
aucc plus de fureté. 
. £c certes, comme la Nature n cft iamais plus 
aimirable^ qaeloss qu'il femblcqu elleaitYOulu 
copier les ôuorages de i art , dcquTcUc ait eu enuie 
de fe faire la di(ciplede fonEfcolier , & Tlmita-^ 
rricc de fon Imitateur ordinaire lauflî l'art dcfoa 
cofté acft point en fa perfection, s'il ne contre- 
fait le naturel , & s*il ne. couure ^d'vne apparence 
de facilité, fi»tai|iS)icsiiieditafioii6&bviolen* 
ce de fes efforts. 

Les Peintres de Grèce reprcfentoient les Grâ- 
ces fans habillement & fans coiffure, & s'ils leurs 
donnoicnt quelquefois desrobes, c eftoienr des 
xobes fans ceîntuie» pour marquer, sans doutç, 
queles agrémens qui charment le plus*, ne,yien«> 
.netit pas desartifices declarcB y nsdes afuftémcni 
qui fc laiflent voir, & fur tout , que quiconque 
• prétend déplaire , doit éuitcr l'image & l'ombre 
mefmedelacoatrainte. . * 
L'amour d'inclination que nons auons tous 

Sottt la; liberté, s'eftend iufqu aux productions 
e l'efprit, U nous naiflbns n enncfliis.de fujé- 
tion ^ de fetuitudc ^ que rien nç peut cftrc fi 
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beatt,qtt*il ne perde tous fesattraics du momcAt 
qa'il parotft forcé. 

lamais pcrfonnene comprit mieux cette Vé- 
rité que Monficur de Voiture , & n'employa plus 
d'induftric à cacher les machines dont il fc fer- 
uoit, pour tirer du fond de Ton imagination les 
belles chofb oailaousalaiflcGS^ On diroic que 
ies fleurs naidenclbusic^paa» ou qu'il les trouue 
ibus (à main par hazard êei&nsffonger , que ce 
qui vaut le mieux dans fcs cfcrits ne luy couftc 
rien > que tout cela luy tombe fortuitement fur 
le papier & luy vient fans peine au bout de la 
plume i que. tout cela , 7 je , fert gayement 
fans aucun ||aiiail,.que tout cela coule de four- . 
ce» èê <l*vne fource s'mc, fëcondclc ioépuifa- 
ble. 

Au demeurant , outre cette impreffion & cet- 
cç ceinture de g^n£çiic« d adroitement mena- 
gée^&difpenféeaotctancdeiuftefleyfon cnjoû. . 
ment pfeAjue «oi^tinniël , £ûc que ceux qui le Ih- 
fènc fe louënt auîfi tn quelque (brte auecque 
Juyi&ccqui cft de plus rare, que ccft fans fc dé- 
gouiicrqu'iUfc diucrtiffent, parce que la mânic. 
rc doQUt il uaict foik finies ^ n'attache pas violem- 
ment leur actÎMttioo^ & ne demande pas vneap- 
plicaiiofi£f orce que £ûc k itik fublime j^oà 
umt-defploye us grandes ^oîle^de fon Ëlc^ 
qu^licc^. Or il cil cmainqucla plus partdesLç* 

C ij 
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âcurs ne chcrchanc qu à fedcliÛer & à Ct rcpo- 
fer agrcablemcnc^ veulent bien fc dénouer Tcf^ 
plie (fi ieie puis dire ainfi ) par vn exercice modé^ 
xé-, maïs non pas^cPpuifer lès forces par le trauail 
d'vnc longue mcditation. A la vcrlté, les chofcs 
qui tiennent du grand & de l'admirable, leur 
donnent des rauiÀemcns& des cranfportsi mais . 
ils s'en rebuctem bien-toft, comme font lesyeux 
descQuleurs trop voyantes , 6c l'odorat des com- 
pofitions de parfums qui font trop cxquifes, àc 
qui bleflcnt Torgane du fcns à force de le cha- 
touiller. 

Peut- cftre,Moniîciir , que vous aucz oublié ce 
« ' que vous me dites vnc fois à propos du Taffe ëc 
de l'Ariofte , Qu^ vous feriez plos.glorieux d'à- 
uotrfait laHierufàlem, & que cependant, vous 
citiez plus aifc de lire les auanturcs de Roland, 
l'ay trouué d'habiles gcnsqui auoientà peu prçs 
le merme gouil pour illiade & pour ÏOdyffécf 
& qui prcféroient ce dernier Poëmc au premiei^. 
à caufe qu'il y auoit de plus longues Us de plus 
frcqucnies narrations, & par confequem plus de 
rcpofoirs, &plus de lieux pour refpireràleurai- 
fc. le penfe que c'eft le Rhéteur Longin, qui 
compare ce Pc été, dans ce premier œuure,attSa* 
lorsqu'il cil en fon midy ; Ôc dansée dflfoier 
Sbleil f lors qu'il fc couche. Ëcji'cft-iLpas vray que 
eebelAftre^quafidâlfereciiCyiKcevnduiAQre. « . 

« 
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plusdoucc, 5^ que quand ila toute (à ft>lendeur 
& toute fa force^ nous n*en pouuons (upporter 
VichO Ileftaifè,Monfieur,defii:irelaréduâioni 
Et ic conclus que Monficnr de Vo.iturc plaira 
roufiours, &nclaneraiamais,puis-qu'il a toutes 
les qualitez qu'il faut pour cela , ôc que d ailleurs, 
.Une contraint point de ioindre inceflamment les 
mains » dt kuer les yeusf auCiel , de faire des ezcia- 
, mations continuëliês , * & qu'ainfi on ne tombe 
point auecque luy dans cette fatictc d'admira- 
tion; qu'vn Ancien a reconnue, & que les Mjii- 
ftres dumeftiernous confeillentd'cuiter. 

Etapres tQUtccla, ne puist je pasauoycr à Mon- 
fieUF deGifac, que le Génie de Monfieur de Voi- 
ture: eft bien différent. du voftre^ & qe dire rien - 
pounant qui deshonnore la mémoire de mon 
cher Amy? Maisc'eft icyquiifauc que ic coin- ' ' 
mencc à le contredire. \ 

Il remàrque que toutes lés matières- que' traite^ 
Monfieur de Voiture > fe peuuent réduire à trois»' 
que les premières font granes & ferieufts; les fe- /„ ^^-^^ 
condes de raillerie i & les dernières de galanterie <^ 

: Il croit, auecque nous» quel Autncuracxcellé verfams 
en ce fécond genre, àqueTélcgance Attique 
'^li»jpai»t*fctomi iiÉ|^^ netv eu de plus fin , de ^« omp 
pius delioat &*de pN^ioly^^^ais il croît tout^^**^ 
icul||||^u nioins auecque fore peu de gens, que ^^wS-T- 
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dans les autres fuicts , il nés cft acquis qu'vne mé- 
diocre loiiangc. le fuis alTuré pourtant qu'il en a 
reccu de fi grandes, & de tant de belles & fi^auan- 
tcs bouches, que le Magnanime d'Ariftotc, qui 
ne fc contente pas des honneurs communs,com- 
me leModcftc, n'endemanderoit pa^dauantagc 
de la reconnoiffance publique. 

Vn Poëcc de la Cour d'Auguftc, parle dVnc 

^oTi^ médiocrité toute d'or , qui a le prix & l éclat de ce 
beaumecal,.&ceQ:indubitablementcelle là, où 
les Philofophes ont eftably le thiône de la Ver- 
tu. Si les œuurcs fericules de Monfieur de Voi- 
ture font tnediocresji'ofc dire que c*cftdc cette 
loiiablc médiocrité, quiscloignecn pareil degré 
des deux exgemitcz dont elle eft bornée: & non 

jdem de pas dc celle que les Dieux ni les hommes nepcu- 

uirtePoët uent foufFrir dans la Poëfie. 

Et pour venir aux preuues de ce que iauance 
icy; à voftre auis , Monfieur , eft ce vne pièce 
commune que la première de fcs litres, qu'il 
vous cfcrit, &: dans laquelle il vous rend l'hom- 
mage que tous les Beaux- efprits vous doiuent? 
Enconfciencc, fûtes- vous iamais loiiéplus hau- 
tement & plus noblement, depuis que vous ne 
vous en méfiez plus vousmcfme, depuis que di- 
ftribuant la gloire aux autres, vous n'en prenez 
plus voftre part, & que vous aucz ccfTé de vous 
payer par ces mcfmes mains, qui feules pcuucnc 
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couronner les vertuséminentes & extraordinai-» 
res^ Peut-on dirç que les penfôes qu'il employé 
pour vous, nefoient que des pcnfees vulgaires; 
& lorsmcfmc que la terre n'eftoit pcuplccquc de 
Hcaos> afin de m*cxpliquer comme vous faîtes 
' dans vos versj cftoit-ce là le langage de ce peu-» 
.ple> • 

Etcenes. en celaau moins eftes-vousbien in- » 
fte^ que ne voulant me donner pour toute Taf-^ 
fc6tion que vous me dcucr, que des paroles,»' 
vous me les auez choifies fi riches & fi belles,» 
que (ans mencir icfuis en doute G, les effetsva- » 
lenc beaucoup miênx. le croy certainement 
que touteattucaiâîtiéque la mienne en feroit^ 
bien payée. Il medéplaift feulement, quêtant*» 
d artifice & d'Eloquence ne mcpuifTcntdégui- »> 
fer la vérité, & qu'en cela, ic reficmblc à vos Bcr- « 
^re^,qui font tropgroi&cffes-pciui: cftre trom» » 

Cn^ét^imà^kt qué ayez gardé^ 

'quelque place dans ces grandes penfécs qui font »» 
occupées a cette heure à faire les partages de la» 
gloire, & à donner récompenlij^Otttc^lcsver>>* 
cus^ du monde f i ay stop bonne opii^ondc vo^ 
ftrc cfpri t, pour m en perfusder çeti^ila^^^ ; 
&ie ne voudrois pasqoe vos ennemis euflent** 
cclaa vous reprocher. le f<jaybicaque la feule »» 
afFci^ion que vous puifficzauoir iuftcmciit,» 



sir-' 
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"cftccllcquc vous vous dcucz. Et ce précepte de 
'^fe connoiftrcfoy >mcfmc,qûicft pour tous les 
"autres vnc Ic<^on d'humilité, doit auoir pour 
»>voftre regard vn effet tout contraire, vous 
» oblige de mcfprifer tout ce qui cft hoi^ de 
»vous,&'c. 

" I« n'ay rien veû de vous depuis voftre de- 
"part, qui ne m'ait fcmblc au dcffus de ce que 
" vous auez iamais fait , &: par ces derniers ouura- 
"ges, vous auez gagné l'honneur d auoir fur- 
«monrcceluyquiapaffétous les autres. Ccpen- 
dant , ie trouue eftrange qu aucc tant de raifon 
'«que vous auez d'cftre content vous ne le puiffiez 
" eftrc , & que tous les grands hommes eftant fa- 
"tisfaits de vous, il n'y ait que vous fcul qui ne 
" le foyez pas. Auiourd'huy , toute la France vous 
" écoute , & il n'y a pluî perfonnc qui f<^ache. lire ^ 
"à qui vous foyez indiffèrent. Tous ceux qui 
"font ialoux de l'honneur de ce Royaume, ne 
»' s'informent pas plus de ce que fait Monfieur le 
" Marcfchal de Crcquy , que de ce que voûs fai^* 
' "tes, &nousauonsplusdedcux Généraux d'ar- 
"mec qui ne font pas tant de bruit aucc trente 
"mille hommes que vous en faites dans voftre « . 
"Solitude. Ncvouseftonnez donc point qu'a- 
»' uec tant de gloire vous ayez beaucoup d'enuie 
"ôi fouffrcz doucement que ces mcfmcs luges 
*'dcuant qui Scipion a cfte criminel SfC qui ont 

condamné 
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condamné Ariftidc & Socratc,nc vous donnent »• 
point tout d'vac voix ce que vous méritez. Ccft *> 
de tout temps que le peuple acçcte coaftuiDc, de 
haïr en autfûy les mefmes qilâiitcz qu'il y adtni* m < 
f e «1 tout erqbfieft hors de U règle > roifence B£» 
ilfoufFriroit pliîi volontiers vnvicc commun i>» 
quVnc vertu extraordinaire. De forte que fi»» 
nous auions en vfage cette loy qui permcttoit>% 
de bannir les phispiiidans .cn aiithoricé ou en» 
rcpucacîon , ie croy que. l'enuic publique fe dé- » 
chargeroîc ftt'rvoftrecefte» Ôct\uc Monfieurle» 
Cardinal de Richelieu ne courroie pas tant de» 
foitunc que vous . Ôcc. » 

S^ns mentir, Monfietir, reftudedclàSagefle 
vous a iàic m mauuais tour, de vous ânoir ofté 
ce. grand' îppetit de toiiangcs que mm $met i 
vingt- cinq ans 4 fi vous l'êoffiezcoiircnié filA}«l>'i 
cette heure, vousrcgoufteriezcellcs-cy auecvne 
cxtrémcdouccur-, & quelque gourmand & friand 
tout enfemble, que vous enhii&cZj, vous trou- 
ueriez 'là dequoy vous (atisfàirë parfaitemeiîti 
^af il y en a vne affca bul l ii quatKi[té,& d'aiilenrs, 
iNMimi^ikpéifliri^ «ppre- 

ftéc<. 'Oétrequ*cllcs font faites tout exprès pour 
vous , que comme il n'y a que Monficur de 
Balzac qui les puiflc mériter, iln'yauoitaunîque 
^onfieur de Voitufc it|igitf i^^ deles I07 
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Au rcfte , fi imt cd» n'eft que médiocre âû iu« 
gcmentdetioftre Aduerfaire; il£v2C neceflaire- 
ment qu il crouuc petit , tout ce qui n'cft pas de la 
uillc desGcans ôc desColofTes** Et cependant, il 
fixait miem: que moy , que non feule meocleicarar 
âei:enio)rcn,fnais«uî&leplùs fublime, yeiiç vn^ 
bdKKeiir mtCatéet , $c -que l'Oraccur E&hyne fie 
j:Gproche i D'emoftHcfie , de la grandeur exccf- 
iiuc dcfcs pajTQi^^j qu'U i^ppcUpA^^çi m^nlir^s (0 

des prodiges, 

4 refpere^ Motkû^l > que vauift'^virez pas des- 
ftgréiblf ique^c YQus^%fi^««Ufç'iitf qae)qi»4f :ea«^ 
droits de ces belles lettres çà, wwpuimesi voir 
que r Autheur f<^«ioît bieti i eilir fa gr auité quand 
41 Icfalloit, &quel'honime qui vous loiioit de ji 
im^nc forte ^ cAoit luy-metfne fprt loiiable, ^ 
je^ifipit YAe eftime plus que comimae daa$ le 
^à^^4^mofiAt9^iif,. 4K»ic-vfi ditcpurs fur la re- 
K)rife d« C^hh» Voy«B , s'il vous plaift , de quelr 
le fa^on Uparlç4cMoi)fiçur le Cairdinal.de ili* 
;<jhelieu. ' - ' -f' " 

M Cvis pas de ceu;f^qui ayant deffein ( corn- 
dim)!dc<ionumii^des jBlogAsen bre- 

-f^ .M9p(ipur le «Cardinal >.p^^m Wliiingç^ au 

^<iclMe ce que pcuue^it ôc doiucnt aller délies 
des hommes , & à force de vouloir trop faire 
/«■croire de bien dcluy^ n'en difcnt quc4.c& cji<K 
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fcs incroyables i mais auflî n'ay ic pas cette baffe >» 
maligtiité, de haïr vn homme à caufe xju'il cft» 
audcHus des autres, & ic ne me laifTe pâs non»^ 
plus emporter aux affcdtions ni aux haines pu " 
bhques, que ie f(jay eftre quafi toufiours fort»» 
iniuftes. Ic leconfidercaucc vniugcmcnt que» 
lapafTionncfait pencherni d'vn cofté ni dau- » 
trc, &ic Icvoydcsmcfmcsycui dontlapoftc- » 
rite le verra. ^ 

Vous, Monficur, qui H^auez toutes les rufes 
& cous les (Iratagèmes de voftrc arc , n'auouërcz^ 
vous pas que noftrc Amy ne les cntendoic pas mal, 
& qu'il f<^auoit aifezbicn la manière de s'mfinuër 
dans les efp ries? Uaioufte. 

Mais lors que dans deux cens ans, ceux qui** 
viendront après nous, liront en noftrebiftoirc,'> 
que le Cardinal de Richelieu a démoly la Ro 
chellc, abattu l'hcrefic , & que par vn feul Trai- 
té, convme par vn coup de rets, il a pris trente ou 
quarante de les villes pour vue feule fois;^ Lors- '* 
qu'ils apprendront que dutemps de fon mini- >» 
ftcrcjlcs Anglois onteftc batcus& chaflcZy Pi- " 
gnerol conquis, Cazal fccouru, toute la Lor- » 
raineioin6t:cà cette Couronné, la plus grande»» 
partie de l'Alfacc mife fous noftrc pouuoir,^ 
les Efpagnols défaits à Vcillane & à Aucin, &» 
qu'ils verront que tant qu ilaprcfidéà nosaf- » 
faires,la France n'a pas vnvoifin furlcquclellc»* 
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« n'ait gagné des places , ou des batailles j S'ils 
«ont quelque gourtc de fang François dans les 
«vcincs*& quelque amour pour la g'oirc de leur 
««païs , pourront- ils lire ces choies fans saffe- 
•»6tionner à luy: & à voftrc auis, l'aimeront- ils 
"OU rcftimeronc-ils moins à caufc que de fon 
«temps les rentes furTHoftel de Ville fc feront 
«payées vn peu plus tard, ou que l'on aura mis 
«quelques nquucaux officiers dans la Chambre 
«des Comptes? Toutes les grandes chofes cou- 
«ftent beaucoup, les grands efforts abbatent, & 
«les puiffans remèdes affoîbliffcnt; mais (i l'on 
«doit regarder les Eftats comme immortels, & 
«y confîdcrcr les commoditez à venir comme 
"prcrcntcSjComptonscombicncét homme que 
«l'onHit qui aruïné la France, luy a épargné de 
«millions par la feule prifc de la Rochelle, la- 
« quelle, d'icy àdeux mille ans, dans toutes les mi- 
«noritcz des Roys, dans toutes lesoccafions de 
««reuoltes, neuft pas manqué de fe rebeller, & 
« nouscuft obligezàvneétcrnelledcpcnfc? 

Il me femble que Tonne peut pas nier , après ce- 
la , que Monfieur de Voiture ne fijeuft aufîi bien 
raifonnerauxoccafions, qu'il fc^auoitrirc, quand 
il luy plaifoic. Toutes ces confîdcrations font fort 
naturelles ; mais ic fuis trompé fi les gens du me- 
ftierles trouucnt communes, s'ils ne iugent que 
c cftoicnt les feules qui fulfcnt bien propres 4 
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jpexriuders & s'ils n'auauënc que k$ çoplçtirs^^l» 
iDsoii^resdeURhetoriquç, nepotmoi^nc c&rei 
plus aixificieùlêmcnc diipcDféeisi pofir faire vôii» 
en Coû iour lerpccicu^f & le beau^&pourrçache^ 
ce qu il faUok dérober à nofrrc veuo. U poui«> 

fuit. • ■ 'i' i' ' :. 

Voyonss'ils'cncftfallubcaucoup qu'il n ait» 
xeiiuerfé ce grandarbce de la niaifoo^'Aiiftfi-f ^ 
chtilk â'il n'a pas ébraotéiorques diox m^ioiiiisô I! 
croQC qui dcdcuxbf'ar^hcs couure le Sçpijcn - 
trion & le Couchant, & qui donne de Vom-»^ 
bragc au rcftc de la Terre. H fut chcrfthcf j«f-. « 
•qucs fous le Pplc ce Hcros qui fcmblAÎt:/$(^lftV 
ddB;i0eày mescre le jfipr, 6c àl>bbacre, llj^ Mr. ^ 
prie mesié à cefottdrc^quiaremply l'-AU^Q^ilk 1^ 
gnc de feux 6c d'iclairs, & dont le l>çuu a pAé» 
çotcndu par tout le monde, &c. . 
♦ - l On f^ait que les Ennemis cftoicnf,]f)^t|:<z^^ 
en Picardie :Tout le nptpa4GtpîeAd Mlf^m^^lfii » 
la Capitale villf:d^ &oyaufiAeeft eiieffir0y.r Spr » 
céladon aauis de Bourgogne^que Icfiiégê de Dot » 
le eftoit leuc , & de Xaintongc , qu il y a quinac^* 
mille païfans rcuoltcz , qui tiennent la cam- » 
pagAc., & que l'on craint .que le Poicpui & la» 
Guyenne ne fuiuentcét exemple. Lesçiauuai- » 
fonQuiifUca. vi^nem ei| fpttlt. . L^. i,;^le^» 
cciiBiitit de couscoftes, l'orage nous barde cou*; » 
t^fi^rts^ &il ne nous luit pas j de quelque ca-^ 



:j©r DEFENSE DES OWRAGE:? 

c/droic quocelToîc, vitrayon de bonne fortune. 
« Dans CCS ténèbres , Monfieur le Cardinal a-t- il 
ce veu moins clair , a-t-il perdu la Tramontane 
«durant cette teitipefte ? Na-t il pas coufiours' 
«*tcnu le gouuernail dVne main Ô^Iabouflolc 
«de l'autre i s'ell: il ictcc dedans l'cfquif pour fe 
ce fâuucr? & fi le grand vaiflcau qui conduifoit, 
ccauoit à fc perdre, n'a-t-il pas témoigne qu'il y 
ci Voulôit mourir deuant tousles autres ? Eft-ce la 
«Fortune qui l'a tire de ce labirinthc , ou fi (;*a 
aeftc (1 prudence, fa confiance & fa magnani- 
ccmité? Nosennemis fontàquinzelieuesde Pa- 
rtis, &:-tesfiens font dedans. Il y a tous les iours 
aauisq^ù^ Tony fait des pratiques pour le perdre. 
« La France & l'Efpagnc, par manière de dire, 
« font côniurces contre luyfeul. Quelle contc- 
« nance a tenu parmy tout cela cet homme , que 
«l'on difoit qui s'eftonnerôit au moindre mau- * 
«ùais^fucccsj&qui àuoit fait fortifier le Havre 
a pour s'y ietter à la première mauuaife fortune? 
«Il r^'apas faftvne démarche en arrière pour ce- 
«la,iUfongé aux périls de rEftat& non pas aux 
«ficns, & tout Icchangementque Tona veii ca 
«^luy, durant ce temps- là, cft qu'au lieu qu'il 
« n'auoit accouftumc de fortir qu'accompagné 
«•de deux cens Gardes , il fe promena tous les 
«iours, fuiuy feulement de cinq ou fixGcntils- 
<« hommes. Il faut auouiérquvncaduerfitc fou- 
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itcnuë de fi bonne grâce ôc auec tànt.4c|or|:e,>v 
vaut mieux que beaucoup de profperitez& de « 
viûoires j II m me fcçnbla pas, fi grajtid ni fi >f 

le, qu'il miP le pàrut^alojçs, ^ IfiSt VOTages q^^j'il^if 
fil de fii«idjf<m à TArl^al; iQjB'feiwicm pms«» 
glorieux pour luy , que ceux qji;*il ^ faiçs 4clà les » 

monts, & dcfqucl$:^cfl: rcucrîii auccq^ic/'igi^ç- » 
rol&SpX<=. O^Wc^4^c,^y<?tt:^):i6vottsTttp:ii 
^ tant dciluinipijç , ne W(fe?jpas pljafttegg- y 

luy qui le fçai< çp^r^vf ifa glp>r<fii& a; 
Il fc cpmpofcçoitbicndçs,S|anc<5,;dcs Qdcs, 

: tm. ^M^t qjiç^f es.4i* oJite tôf^lpjrîp^, 
5;ô9^ 1^ %<rlat ifs; 3c t o Uccf! Içs hy p<r bolç% îdc 
lioftre. Langue, ne rchaùflent pas d'vxjiç marqbe 
les a6bions dVn horninçilluljre j Icsgrafidesçpi- 

où pourta^tÂl.d^urokfaireic^ gWP^s efforts. 
^Wonficiir ^c|Moityre,par fubçijifçjPc par ion 
adreffc, fe faifit dy çççji^r & g^gPi:^IfSc.^£f(ï^jins 
deç Lc^Sç^js^ apr^S î^uoirga,g^i4ip»r,jc;rq^(^.,JJv 
4^ #98<^^.^i4j$ V)»s*^p9lbe$ j^J^s»^!^ 
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les donncâufli qu'en fuite d'vnc narration la plus 
éloquente du monde , qui nous fait paroiftrc les 
chofcs dans leur plus haute élcuationi de forte 
que les loîiangcs qu'il aioûftc, font fi iuftes,fi éga- 
les ôc Ci proportionnées au fujct , qu'il femblc 
qu'elles en naiffcnt d'elles mefmes, ôc qu'on ne 
lesluypuiffenirefufernicontcfter. Il finit ce dif- 
cours par vne exhortation qui a pàru admirable à 
dcsgcnsqai ne font pas grands Admirateurs. 
« Eftant fi fagc qu'il cft , il a connu , après tant 
w d'expériences , ce qui eft de meilleur , (k. il tour* 
«nerafcs deifeinsàTendtecét Eftatle plus florif- 
«♦ fantdccous, aptes l'auoir rendu le plus redou- 
«table. Il s'auiferad'vne forte d'ambition qui eft 
« pÏMs belle que toutes les autres , & qui ne tom- 
" be dans l'cforit de perfonn^, de fe faire le mciU 
«leur &: le plus aime d'vn Royaume , & non pas 
«le plus grand & le plus craint. Il connoiftquc 
" les plus nobles & les plus anciennes conqucftcs, 
**(bnt celles des coeurs &des affections, que les 
«liuriers font des plantes infertiles, quincdon- 
wnent au plus que de l'ombre, & qui ne valent pas 
« les moiffons &: les fruits dont la paix eft couron- 
« née. Il voitqu'iln ya pas tant de fujct de loiiar 
"ge à eftendre de cent lieues les borp' 
' ii'Royaumc, quàdiminucr vnfou dé?' 
«& '(^u'ily a moins de grandeur & 
- gloire à défaire cent mille hom» 
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mettre vingt millions à Icuraifc & en fcurctc.» 

Aufli ce grand cfpric qui n'a cftc occupe iut» 
qucs à prcfcnt qu'à fongcr aux moyens de four- « 
nir aux frais de la guerre, àlcucr del'argent &:>» 
des hommes, à prendre des villes, & à gagner" 
des batailles, nes'occupera déformais qu à réta- » 
blir le repos, la riche(rc & l abondance. Cette »» 
mefme teftc qui nous a enfante Pallas armée , » 
nousia rendra auccque fon oiiuc,paifiblc,dou- >• 
ce ,fcjauante, & fuiuie de tous les Arts quimar- " 
chent d'ordinaire auec elle, llnefe fera plus de >» 
nouucaux Edits,que pour régler le luxe, & pour »• 
rellablir le commerce. Ces grands vaiflcaux»» 
quiauoientcftéfaitspourporternos armesau- « 
delà du Détroit, ne feruiront qu'à conduire nos »» 
marchandifes, & à tenir la mer libre, ôc nous» 
n'aurons plus la guerre quauecque les Corfài >» 
res. Alors les Ennemis de Monfieur le Cardinal » 
ne fqauront plus que dire contre luy, comme» 
ils n'ont fceu '"'e faire iufques à cette heure. - 
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que des louanges ordinaires , on leur ofteroit 
pour le moins la moitié de leur iuftc prix. l'efpc- 
rc qu'il fera la mcfmciuftice à cent autres lettres, 
qui font de cét ordre. le me contcnteray d'en 
marquer quelques- vncs,& d'en rapporter quel- 
ques pâflages pour feruir comme d'eflay &c d'é- 
chantillon. Dans la cinquiefme à Monficur de 
Bellcgarde, en luy cnuoyant l'Amtdis. 
R Vous auez fait voir à la France vn Roger 
««plus aimable & plus accomply que ccluy de 
Grèce & que ccluy de lArioftc , ôic. Vous 
fcQuez efté l'ornement & le prix de trois Cours 
«différentes; vousauc^fc^eu auotrdes Roispour 
« riuaux, fans lesauoir pour ennemis, & pofle- 
der en mefmc temps leur faueur, & celle de 
leurs Maidrcffcsi & en vn ficclc où la difcrc- 
fction, la ciuiiité &laYraye galanterie cAoient 
«bannies de cette Cour, vous les auez retirées en 
«t vous,commcdansvn afyle où elles ont efté ad- 
« mirées de tout le monde,fans pouuoir eftre imi- 
<c tccsdc pcrfonne . Et certes , vnc des principales 
raifonî qui m'a pcrfuadc de vous cnuoycr ce 
liure, a efté de vous faire voir, quel auantage 
«vous auez fur ceux mcfmcsquiont efté formez 
«à plailir, pour cftrc rcxcmpic des autres; & 
« combien il s'en faut que Tinucntion des Ita- 
«licns & des Efpagnols ait pu aller aufli haut 
«que v^ftrc vertu. 
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DJ^S LAXXXIV. A MONSÎEy\ 
de PuyUurent. fage 

VOus aucz quelque intercft d'auoir foin»» 
d'vnc pcrfonnc qui vous honnorc fi vcri- 
tablement que ic fais, & tenant le lieu où vous*» 
cftes, il n y a rien que vous ne trouuiez plus aifc- 
ment , que des affcdions auffi pures que la»> 
mienne. Ceux qui occupent les places , comme »• 
lavoftre , font d'ordinaire traitez comme des» 
Dieux -.plufieurs les craignent, tous leurfacri- w 
fient, mais il y en a peu qui les aiment, & ils trou- » 
uent plus aifcment des adorateurs que des amis, »» 
&c. lefuseftonnc qu'vn homme nourry toute 
fa vie entre les bras de la Fortune , ftjeuft tous les « 
fecrets de la Philofophie, & que vous euffiez»» 
appris la Sageffc en vn lieu où tous les autres la ^ 
perdent. 

DjiNS LA SVIVANTE A MONSIEUR 
du fargis. lettre izy 

SI tous mes amis ne me le dcfendoient,ic» 
prendrois aufortird'icy le plus court che-» 
mm pour vous aller trouuer , & icuffe moy-mef »' 
'me détaché en paflant les tableaux que vous di- » 
tes que l on a mis de vous fur lafrôticrc. croy,^ 

E ij 
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ccMonfieur, que vous n'auczpas l'imagination 
ccfi tendre, qu'il vous faille confoler décela, & 
ce vous à qui la mort merme , de tant prés que 
«vous l'ayez veuë, naiamaispû faire dcpcur, il 
«»eft à croire que vous n'aurczpascftc touche de 
«fa peinture. Ce ne fera pas fur cela que lapo- 
«kftcntc iugcradcvous. LaFonune quin cftpas 
. atoufiours injufte-, en fera voir quelques autres- 
« plus à voftrc auaniâge , pour ces tableaux, 
Aêlte 'vons' donnera quelque iôur des ftacuës. 
aToiIs les changemcns qu'elle a faits en voftrc 
«vie, me fcmblcnt comme ces pièces de talc 
(t que i'onappliaue fur les portraits, qui laiflcnt 
U voir toufiouts le mefnie vifagc , & necbangent 
« que ce qùi eft à l'en tour de la perfonne ; Eue fe 
'te iouë ainfî auecque les grands hommes , elle fe 
fcplaift de les voir fous diucrfcs formes , & en 
«moitis de rien, clic met fous vn daiç ceux qu'cl- 
c« le a fai t voir fur vn écbafiauc* 

DjiNS L J LETTRE XXX / X, 
Ittconds f. 133. <i Monfieur de 0Mfuiel?onne , après auohr 
rowiînV frtvnefiMedeJcriftion 

Jk Gkàc même^ il adioufle. ' 

;A4oq|uoys'dtQnner, qu'vQjMMMlc^affi 
libertin qiiejmay ,(èI^ftfdequittcri;iDutCQ- 



«Il 
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la pour aller trouucrvnMaiftrc, maisàlavcritc'^ 
le noftrc cft tclqu'il n'ya point de délices que» 
l'on doiue préférer à l'honneur & au contcn- 
temcnr de le feruir. Et la liberté qui çft eftimce " 
la plus aimable chofe du monde , ne l'cft pas" 
tant que fon AltefTej&c. le confiderc icy touc'^ 
ce queievoy auecplus decuriofitéquc icn'cn" 
ay de nioy mefme , pour fatisfaire quelque iour » 
à celle de Monfeigneur, &c ie fçay que quand" 
i'auray eul'honneurde l'en entretenir vnefois, " 
il le fcjaura toute fa vie mieuxque moy. La pro- " 
digieufe mémoire de ce Prince, cft vnc dcscon " 
fîderations qui ma autant confolé durant cet" 
cfloignemencs carie fuisaffeurc quei'y fuis en- " 
core,puis quei'ay eu l'honneur d y eftre autre- " 
fois, & ie ne feray pas fi mal- heureux que d'e* » 
ftrc la feule chofe qui enfoitiamaisfortie. Son" 
Alteffe, qui n'a iamais oublié vn Tribun ni vn " 
Edile, ni mefme vn Soldat legionaire, qui ait" 
cftevncfoisnommcdansl'Hiftoire, n'oubliera" 
pas queiecroy, vn dcfe^feruiteursi &c tout le" 
Globe delà terre cftant dans fon imagination,»» 
mieux que dans nulle Carte du monde, quel- »> 
que loinquei'aille,icnc dois pas craindre pour» 
cela de nie f rouucr hors de fa mémoire. 



3? DEFENSE DES OVVRAGES 

DA'^S LA LETTR6 LIl'pJGE. 
itC, à Monjteur Çodeau, 

« TOusmcdcuiczdonncrloifirdcrapprcn- 
« V drcnoftrcUnguCjdcuantqacdcm'obli* 
« gcrà vous écrire j &iln cft guère i propos qua- 
« près auoir cftc fi long temps cftraftger,& ne fai- 
« fane que fojrtit encore de la Barbarie, iefacc voir 
« de mes lettres à vndes pIusEloquens hommes 
«de France, &:c. 

a Aucc CCS connoifTances que i ay de vous , il cft 
ce difficile qucie m'en forme vne image, comme 
et celle que vous m*cn voulez donner, ni que ic 
«me figure que vous foycz-cetrc petite creatu- 
« rc que vous dites. le ne puis comprendre que le 
« Ciel ait pu mettre tant de chofes dans vn Ci pc- 
«tit cfpace: quàrid i'en laifTe faire mon imagi- 
« nation, clic vous donne pour le moins fcpt ou 
« hui<5t coudées, & vous reprefenre de latailledc 
ce CCS hoiTvmes'qiii furent engcrhirezpar les An- 
u gcs. le fcray pourtant bien -aifc qu'il foit com- 
«mcvous voukzqueielecroyc i Entre les biens 
«que ie pcnfc tirer de vous ,c*cft que i'cfpcrc que 
«vous mettrez noftrc taille en honneur; ce fera 
«elle déformais qui fera cftimce la riche, & vous 
«nous releucrez par deffus ceux qui fc croycnt 
« plus hauts que nous. Comme c'eft dans les plus 
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petb vaTes que l'on eAfcrme les dTences les'' 
plus exqoifes : il femble que laNatwre fe plaifè ^ 

1 mettre dans les plus petis corps , les amcs les** 
plus prccieufcs, àquc fclon quelles font plus" 
oa moins celeftcs , elle y mcfle plus ou moins de " 
terre* Eilé enchâffis les efprits les plus briUans ^ 
4e la me&ie forte que les Orfèvres metcetii: en** 
cctîure les plus belles pierres, lefquels em- » 
ploycnt que le moins d or quilfc peut, & que" 
ccqu lien faacpoiu: leslier » 4cc > ^ 

DANS LA LXXni. pa^e 1$}. ' 

ÀPrcsauoir fait des vers pour vous, icpuis» 
bien vous cnuoycr des bouquets. Ccft vn " 
preicnt que les Dieux veulent bien receuoir» 
4c» hoamcf^ puis* queies âeuii& (mm k^P 
plus pur ^ le phwJad «iiucage 4c U XP^^f «e;? 
penfc qu'il n'y a perfonne \ qui eUcs 4oiuieac>> 
eftre ofiEcrccs qu'à vous, .&c. Maisquoy quel- » 
les foient fiUcsdu Soleil &4el'>Aur<Ke, U qu'el- ^> • 
ks4ifputem de l'ecUt »uecqH4^Jlçs^f^les^ie$4> 
diamân^ te fuis afiuré qu'elles peMippiHtl^ttr lu^ » 
.ftreaufli*£oftqii^dlesvoas ausont approchée, » 
^4|tte vous ferez voirque l!esbeaute;pdelater- » 
i?c. ne font poiat cowparaWcs aux c«leftes. le » 
cro^ I {jj^da^B^ vous rfouffrirQZrià^ 
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ce qui rapportez toutes chofcs au Ciel, ne vou- 
«driczpasiuy oftcr l'honneur d*auoir fait touc 
xc fcul vnc fi rare pcrfonnciEt ccrtcs,cc fcroit don- 
ce net trop d'auantagc aux chofcs d'icy bas, que 
««de vous mettre de leur nombre ; & puis-que 
«l'on nous commande de les mcfprUer, il y a 
" grande apparence de croire que vous n'en elles 
<« pas; vous. Madame , qui cftes l'objet de l'cftime 
» &:de lafFei^ionde tous ceux qui vous voyent^ 
«& qui n*auez iamais ictté les yeux fur pas vnc 
« ame raifonnable que vous n'ayez gagnée. 

DJNS LA LETTl^ LXXXIX, f». 
301. au Cardinal de la f^aletre, fur ce qu'il 
nauoit pu Jccourir VercetU 

ccTrjArdonncz-moy,Monfcigneur,{i ievous 
ce X le ^is: Mais en vérité il n cft pas bien-féant à 
« vn homme fage d auoit tant de regret pour vnc 
«chofc où il n'apointfailly, & c*eft,cemefcm- 
«ble, en quelque forte ne faire pas affez de cas de 
« fon deuoir, que de n'eftre pas content quand 
fconlcfaitj &c. 

« Ceft vous qui auez trauaillé iufqucs-là; la 
ce Fortune a fait le rcfte, & fi elle l'a mal fait, pour- 
ce quoy vousen tourmentez-vous tani?Ne vous 
ceaccouftumcz pas , ie vous fupplie, à eftre en 
«communauté aucc elle ; & auflî bien dans les 

bons 
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. bonsAiccesque dansccuxqui ne le feront pas,» 
diftinguez^coufiounxcqm cft dcUe ^ ce qui*» 

Il lèmble^ue voas (oyez au defèfpoir pour » 
auoirvcû perdre vnc place qucdcs Iccommcn- 
cemcnc tout lemondcaiugcqucron ncpoucr » 
i:ok£Miuer. Ccoycz moy^ 1 on ne i^f^i^mait^ 
fwn wfhnSïïta , & pour ce qui r e^prde, " 
vous n'aue3.rie#à reparer. La priicdeVerceâ*» 
a fait tort aux affaires du Roy, mais .point du» 
tout à voftrc réputation. Si le fccoursquc vous » 
y auicz ictte , n'a pas cikc heureux , il ne mctitc » 
paf^Bioins deloiiai}gç|KMir^la,&4^stoutca» 
^jMAv^âécMkiifào^cm rien fait« 

tÊmfAfOÊÊ fi iiardy , ni de fr utté lil liaat- » 
re. Prenez donc , s il vous plaift, des rcfolu » 
lions plus modérées c]ue celles que vous tcf- >» 
moigncz. d'auQtfL^^A^AÛant pas ct^f§:^^à^y> ' 

ie fçay, vousfi^auez bien que la prudence cftt» 

vnc vertu générale , qui fc meflc auccquc tou - »» 
tes les autres , &c qu'où eUe^9iiiy|îJyi^|44,\2Alcux^* 
pcidijQuuu>iiiific£Mmuce. l' v : 7 i^^^#*:!|>u 
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Dc^N S LA LETTRE XCF II I. 
p, ^i6, à Mon/ieur l Eue/que ck Ltfeux. 

« ¥ L y a long- temps que i*ay dans rcfprit, que 
M J[ fi Dieu veut iamais ma conuerfion,il ne fe fer- 
w uira point d'autres moyens que de vosdifcours 
«<& de vos exemples pour me faire cette grâce: 
«&: que s'il m'enuoyc vne voix du Ciel pour 
ce nijc rappciler , il me la fera entendre par vo- 
« Ure bouche. Déjà il me fcmble que la volon- 
tttcquci'ay de vous fcruir, mefandtificenquel- 
<ique forte , & que ie ne f<jaurois cllre tout à 
«fait profane, ayant tant de rcfpc6k & d'afFc- 
<*(Stion pour vnc pcxfonnc (i fainàc. Au moins 
<ceflcSrVOUS caufc que i'ay quelque paflîon rai- 
cc fonnable parmy tant d autres qui ne le font 
« {^as , & que dans lo. dérèglement où ie fuis , il y 
«a vnc partie de mon cœur quiell laine i Qupy 
"que iaye accouftumc de l'employer bien mal, 
CC& que l'en fois fort mauuais ménager, ie pen- 
ce feauoir mis àcouucrt pour toufiours, ce que 
«vous y auez , & le ne fcjaurois plus perdre m 
'^engager la place que ie vous y ay donnée. Elle 
cieft affcz grande , Monleigneur, pour fauuer 
«quelque lour tout le rcfte j 6l le ne dLlefperc 
u pas , qu'il ne foie bien- tort tout à vous. De 
C4icmps en temps vous y acquérez quelque cho- 
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fe y & tl ne s'en tauc plus guère que vous n y » 
ayez autant de potmoir que tout le rcfte du'* 
iBonde. Acheuez» ie vou^AippIie^de le gagner^ 
tout entier, & réjouïflez-vous de cette acqui- » 

ficion , comme d'vnc conqucftc que vous aucz » 
faite dansvn pais infidèle, & duquel vous cftes» , 
deftméàchalTcx les Idoles» >»• 

D^NS LA LETTRE. XXXFh 
^. Il 5 4 MéJame Je RamhMeti qui 4mt 

afpellé Alexandre fin Galant. 

SA vanité nifes flatteurs ne luy ont iamais » 
rien fait accroire de fi amotageux, & la« 
qualité de fils de Inpiter A mmon, n'eftoic pas fi >» 

5lorieufe que celle-là.' Que fi rien me con(ble*> 
anslajalouficquci*cnay,ç'cft , Madame, que» 
vous connoifTanc comme ie fais, ie f<^ay que fi » 
Vous. luy faites cette faueur , ce n*eft pas cane» 
pource qu'il cftlc plus g^andde tous les honi» » 
mes^ que pource qu il y a deux mille ans qu'il » 
n*cfl:plus Quoy que ce foie, on peut voir en ce » 
la la grandeur de fa fortune, laquelle ne le pou- « 
uanc encore abandonner ^ tant diannées après fa ^ 
morcyajoufteàfes conqueftesvne perfonne qnï» 
lesreleue plusipie la femme dcles filles de Da- » . 
rius; &luy afait gagner vn efprit beaucoup plus *» 
grand que le monde qu'il a dompte. le deurois» 
craiodte par voftre exemple d'eTcrucd'vn ihle" 
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a trop élcac; mais en peut- on prendre vn trop 
a hau t , en parlant de vous & d'Alexandre ? 

•8«Î-«H «W-MK H«-H» 6*»-t«W m MH MS^ HW- VkH V^-VSAVe^. 

DANS LA LETTRE CLXf^UI. 
f, joi. à Monfcur le Duc (tEnguien. 

u I ic n*Ay pas cftc fi prompt à me rcjouïr auec- 
« ^^que vous d Vn fuccés qui vous a coudé Mon- 
"ficurlc Marquis de Pifany , ic penfc que vous 
«ne le trouuerczpas eftrange, &que voftrc Al- 
«tcffc me pardonnera, fi en cette occafion iay 
« cAc plûtoft fenfible au déplaifir qu a la ioye. 
ce le necroyois pas, Monfeigneur, moy qui mer- 
cc trois volontiers ma vie pour voftre leruicc, 
a que ceux qui l'ont perdue en vous fcruant, 
««laycnt mal employée j maisie voudrois de bon 
«cœur cftre en leur place, pour ne me voir pas fi 
« malheureux, que d'cftre obligé de pleurer dans 
«vnc de vos vi<5toires. Cependant , Monfei- 
agneur, ayant rcccu vnc des plus rudes alfli- 
cc àionsdont ic pouuois élire touché, ce ne m'cft 
«pas vnc petite confolation que vousfoycz for- 
«« ty fi heureufemcnt & fi gloricufcmcnt de tant 
«de périls i ÔC que le Ciel ait confcrué vnc per- 
* Tonne en laquelle ic puis mettre tout le rcfpc^t 
« & tout le zelcqucicpourroisaiioir voùéà rou- 
et tes celles qucie fcjauroisiamais perdre. Ic prie 
0c Dieu, MonCcigncur , qu'il garde voftrc vie plus 



DEM* DE VOITVR*. ^ 

(bigacufeincnc que vous ne faites, ^c. •> 

D^NS L/i LETTRE C LX X /l^. p, ^u. 
au mefme Prince ^fir le Jùjet de fa maladie, 

IE ne vous puis dire , Monfcigncur , quel» 
trouble ce fut eamon amcdcpenfcr le ha-'« 
zard oà vous e(kicz> ni quel dcfordcc & quelles » • 
ténèbres ie m*im«ginois qui eOioienc prcftcs» 
(}*ar riuer dans le monde. Fauois bien toufiours »> 
quelque cfperance que le Ciel , qui donne beau- >» 
coup de Ûgncs de vouloir la profpcrité de cet»* 
£ftat,nc vousofiefoit p^siiCoilàlaFrancc^fi69 
qu il confcrueroic vne perfonoe par quiil fem*- n 
bte auotr deftiné de faire encore beaucoup^ de*», 
miracles. Mais . Monfeigncur , cette mali- 
gnitc du dcllin, qui en veut aux hommes qui» 
s eleuent au delTus de leur nature , & la uece£-«» 
iité des chofes humaines » de tomber^ quand** 
elles font en leur plus haut pbinâ , me donne- «>' 
rent beaucoup de fujet de crainte. Les courtes'' 
8r précipitées profperitez de Gallon de Foixi la» . 
more du Ducde Veimar au milieu de festriom- » 
pbes, & celle duRoy de Suéde qui fut tué com-»' 
me entre leiibras delaGloire^ &dela Fortune;!* 
me reuenoicnt à toute heure dans Ferprit; 
ne pceièncoient à mon imagination , que de»- 
funç&fispcfilàgcs. Enân^ Dieu s cH contente de 
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' <c menacer les hommes, & il nefcmblclcurauoir , 
« donne cette allarme que pour leur faire mieux 
«confidcrcr quelprcfent il leur a fait en vous, & 
«combien vous elles important à la terre. La 
" plus belle de vos victoires ne vous a pas donne 
« tant de ioye que vous en auriez de r<jauoirrc- 
« tonnenient où ont eftcicy tous les Efprits, àla 
nouuelle du péril où vousefticz, &auec corn- 
et bien de larmes & de quels yeux vous auez eftc 
« pleuré. le feray bien aifc, Monleigneur, que 
« vous le (fâchiez i afin que fi vous ne pouuez 
« rien appréhender pour vous, vous apprenkz 
« au moins à craindre pour laconfideration des 
« perfonncs qui vous aiment, &que vous deuc- 
« niez meilleur ménager d'vnc vie qui eft la vie de 
« tant d'autres, &:c. 

DANS LA LETTRE QLXXXIL p. 531. 
au me fine ; fitr le fit jet de la prtfi de Dunkerque, 
en fiite d'vn commencement te plus galand 
du monde , ^ plein de fines tST délicates 
rauleries , ;/ ajoufle, 

<c M j T certes, cela eft incomprchenfiblc , que 
u voftre Alccfl'c trouuc moyen tous les tftcz 
«d'à ccroiftre cette gloircilaquelle touslesHy- 
« uer sprccedens ilicmbloit qu'il n'y euft rien à a- 
u jou ftcr,6<:c. Et pour moy, Monfcigncur, ic 
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' me réjouis de vos prorpcricez, comme ic cfois; ^ 
mais ie préuoy que ce qui augmente voftre re- » 
putatiou prc(cntc,nuiraà cellcquc vousdcucz»* 
attendre des autres ficcles,&: que dans vn fi petit " 
efpace de temps, tant de grandes & imporcan- 
tes avions , les ynes (ur les autres , rendront à» 
l'auenir voftre vie incroyable, & feront que» 
voftre htftoire pafTera pour vn Romantà la» 
Poftcritc. Mettez- donc, s'il vous plaift, Mon-» 
fcfgncur , quelques bornes à vos victoires, « 
quand ce ne icroit que pour vous accommoder ^ 
à la capacité de refprit des hommes, & pour ne», 
pas paiTer plus auant que leur créance ne peut'' 
-aller. TcncZ'Vous, au moins, pour quelque» 
temps en repos & en Icurctc, ôc'pcrmettcz quc« 
la France qui dans les triomphes cft toufiours» 
ttl aliarme pour voftre vie, puifTe louïr quel- » 
ques mois tranquillement de la gloire que «y 
vousluyattezacqui(è,&c. » 

.LJ CXLL p. 43p. MESA16 PKJNCB 

fir le fujet de la hatadle de Rocroy, ou tl le traite de 
Cejâr , eii vn vray Onginal, çijr l'on ne fournit 
louer fks 'édnttement w Tmee de thumeur ie. çéf 

qm le louoient ûtmermmem , ftte Jk ceux if m le ttéh- 

mount d^ U mtfme forts y ^ dont tl a eHé dit, qu'il 
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cftoit armé de toutes pièces contre les mau- . 
'^Citi mit- uaifes cajoleries, & qu'il ^ ruoic & rcgimboic 
le ftfaife- coiitrc Ics flaccurs, Oàdtft vemérquatie , en paf. 

(rJT^ ' yS^'^j ^ ^ ^ y4»<fc ffolneffi Jes Ro- 
Fndiqut mains , cV_/? dire , y3«5 [Smptre â'ÀugtSle , i;w Po^ir? 

lih,t, fârttcliltcrement eftimffour U keiie rdsllerie^ nt fiue 
point Je fcntfule de fi fcnàr ptmrvngrâml En^mur 
fHtl veut faumjerf mot qm ne fi dtfiitfrofre* 
ment que avn theuaL St à frepos Je cela , ie me fiw 
uiens que Scaliger a mis entre les coniparaijôns qu'il 
condamne de bajfejjèddns Homère^ cHleqnd fût J* vu 
éfite émec Jiax. Ces exemples font voir fte nm 
jommesinen pImJebeuts w fmdegouflel^ que cesgnts» 
la y tsr quetf MufisFfûnçoifis fine hm fhts jeueret 
que les Grecques , ni que les Latines. Mats four reue- 
nir À nofirc lettre , voicji ce qutly a, de (lus sérieux » (^t 
qm mmefimltlef^ méJioote* 

i . . * ^ 

tt T A France que vous venez de mettre à cou- 
'S^jLiUcrc de tous les orages qu'elle craignoit, 
«scftonnc qu'à Tenirée de voftrc vie vous ayez- 
«fait vnc adion dontCcfar cyft voulu couron- 

zncSÉti^^^Êit luftre que voi^ieti auez 
^reccudeux. Vous vérifiez bien, Moofe^neur, 

« ce quia cftédic autrcfoif, que la vcîttti vient aux . 
'i(Çciàts douane le temps x^fN^^ous qui cAes vn 

VUJ 
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vray Cefar en cfpiit^en fcicncc ; Ccfar en di- » 
ligencc, en vigiuncc,'cti çouUgcCcfar <2r fer*> 
omnes cafus C^fity vous avez trompé le iuge- 
ment & pafTé Telperance dés hommes-, vous» 
auczfait voir que l'cxpcricncc n'e(t ncceffaire" 
qu'aux amcs ordinaires, que la vcicu des Fîc- '> 
los vient par d'autres chcmins^qu'clk ne mon- » 
te pas pardcgrez, &: qucles ouuragcs du^Cicl» 
font en leur pe^fcâ ion dés leurs commence- » 
mens.. Apres cela y vous pouuez vouslmagûier ^ 
comme vousfcrez bien recea& carefledcs Sci-» 
gneurs de la Cour : &: quelle ioyc les Dames " 
ont eue d'apprendre qucccluy qu'elles ont vcu» . 
triompher dans les Bai s, face la mefmc cho(è?^ 
dans Cps armées / ^ que la plus belle teftc ic- ^ 
France (bit' auflî la meilleure & laplus ferme. Il » 
n'y a pas iufqu'à MonfieurdeBeaumontqui ne» 
parle en voftre faneur; tous ceux qui eftoient" 
reuoltez contre, vous , ^ qui fe plaignoien^ ^ 
que VOUS' vous moquiez coufipurs , iuouënt » 
que pour cette fois-cy vous ne vous eftes pa&» 
moqué, & voyant legrand nombre d'ennemis» 
que vous auez défaits, il n'y a plus perlonne»» 
qui n'appréhende d'cftre des voûics. Trouuez " 
bon» o Ccfar , queic vous paileauec cette liber- » 
téireceuezlesloiiangcsqui vous sontdeuës-, 
fouffrcz que ioa rende a Ceiàr ce qui appar-» 
" tientà Cefar. . ' . * »- 
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LA 135, Eïï POVK VNE DAME §IVI 
n'a point voulu efht nommée i- Mais qui à mon auis 

. ita rie» gagté pour cela, car Àey eft reconnoifjaUe k 
lies marques qui U rêdmt ém Jejfus de fin Jèxe^ ^ 

■ qui la diflinguent de toutes lesfirmnes. Cette lettre eft 

. toute admirMe , t!*^ te rien mets nen icy , parce qud 
y faudrait tout mettre ^ tP* quil efiimpo£ihle de choh 
fir,oitomeBegalemetti excelldie i!^ * ^' n- 



CEtte merme raironm'empéTchérad'cn co-* 
picr pluficurs autres , qui pc font pas de 
moindrcvalcur. lointqu'iln'y enadcja que trop 
poiir coouerur Mopficuc de Girac, s il daigne y 
lemriçs yeux , Ù les retirer pour vn peu de temps 
de.ces gros volutnes>Latins,Grec6yHebreux, Ara* 
bes, &c. pour les venir délafTcr (ur cette agréa- 
ble Icdture, comme vous faites les voftresfur la 
peinture dcsâcurs devodre parterre, ou fur ces 
eméraudes-viuantes & mobiles des paons de vo* 

• ^rèbafle^eorr. Quoy qu'il en face, iltrouaera 
bon queieluy dt€,quefitoutceqaeray allego^ 
cftoit de quelque Langue morte, OU Orientale, 
il ne fe contcnccroit pas de le lire, il Icvoudroïc 
iflpfendre par cœur, & luy donner place dans vnc 
I^BiokOQi>jp(^ f^' n meubler pr€- 
•4Hetii^em! plus vieill<îs plain- 

* tes qui fc foit faite depuis qu en £e pfeitit > que 
fi^oui» auons c^,,vcy^ç|^us[a^l^.^«us ctrangerc^,^ 
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les imclleftuji^lles comme les morales , què 
ntfusnégligeons.lesnôftrcsyOUypoarmieuxdirc» 
celles qui font nées fous nôftre cumat &dans ao-. 
ftrc ficclc. ' ' ' 

Dcuant que de paflcràvn autre point, il faut 
voir fi Monfieuc de Gjrac.a eu raifon de trou- 
uer^enmiyeufes trois lettres qai foiit du ftile^^AVwM 
dont nous venons de parler, & que rAutbcur^^'j^îî 
écrit à Monficurle Marcfchal de Schombcrg. ^/^crn»»* 
le le dis fcricufcment, fiie Icscroiois coupables ^^î'^^*' . 
del eonuy dont il fe plaint, ie leur voudrois beau- S€mé0ri 
coup de mal , 6c employerois tout mon cmBiitfii»* 
fcof ks £ure cbaflcr d Vo lica qu'cllts :auroictic 
occupé indignement : mais ie pênfe quil accu(e 
des innocentes , car les deux premières font fi • «. 
courtes qu'il les aura Icucs en moins de temps 
qu il n'en faut pour bâiller deux fois à fon aiun 
& s'il n'euft efte las dés le logisilnefe fuft point 
lalfédefipcttdccheminà moins que d'cftre auifi 
délicat 6c aufli aift à fatiguer que cet Efpagnol i 
qui certains dilliquesparoiflbient trop longs. . ^ 

Pour la troifiéme l'en appelle de Monficur 
de Girac difttait, à Mondeur dç.Qirac plus at- 
tentif & plus appliqué i U fi après I a reuifion du 
procès» il nccaiTe luy-mcfinela icntenc'ii qu'/l " * . 
auoit donn^ contre die » le diiay qu il y a des 
heures malhcureufes aux accufez, où les meil- 
leurs luges xelTeniblent aux mauuais, & n*onc 

G n 

. ^ . . . 
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point d'yeux pour voir le boii droit & la bonne 
caufe. le diray qucrcfprit a fcs momens de dc- 
goufts,& quilaccufc quelquefois les viandes du^ 
vice & du défaut qui n'cft qu en luy fcul. Voicy la 
demonftration de ce que ic dis. 

£«^- E*»*ï^ S*3 S-ï* &ï'Î K»3 ^ î*»^Kb3 Î*3-S« t*? t^ÎPÏ-W-} "-cK ^ 

, ■ y de Schomhtr^. Lettre lyy f. j{^2., 

M 

On sEiG ne V r , 
« Eft - ce que vous auiez peur que ce que 
ce vous m'écririez fentift Thuile, que vous m'auiez 
«« enuoyc lavoftre fans me faire l'honneur de ra'é- 
ci crire? La lettre pourtant que i'ayreceue incon- 
«tincnt après, a fait, ic vous affure, la mcillcu- 
«rc partie de voftre prefcnt. Sans elle , Ope^ 
aram tP* okum perdideras , & vous m'cufliez pu 
(«enuoyer tous les oliuiers de Languedoc, que 
" vous n euflicz pas fait voftre paix auccque moy. 
<« S'il vous femble, Monfeigneur, que ie fois trop 
ccinterefK, au moins vous ne trouuerczpasquc 
«ce foit pour de petis intercfts , & fi vous lu- 
agez bien de quel prix font les chofcs que vous 
«ccriuez, il ne vous femblera pas eftrangc que 
«ie defire pafTionncnicnt vos lettres, &c que ic 
«ne m'en puiffe palTer. La dernière que i*ay rc- 
« ccue ma donncdu repos , de la ioyc & de la fan- 
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té. Tout cela m'auoic manqué dcpuisquc vous , 
cfticz party d'icy. rcfpcrc que voftre retour" 
acheuera de me lemcccre^ ôcniç rendra m oa cf- ^\ 
prie ^ mes fbi-ccSy qui ne, fçauroiiçac reuenit»» 
quauecquc vous. En attendant que ce hon-^* 
heurm'arriucjie me deftnniiye en parlant enr.V» 
touslicux, en tout temps, ôccn coures occafions» 
dç vous ; En quels termes , Monfcigncur, ic» 
irou§ le laiflc imaginer , mais c'eft toujours de> » 
uancdes pecfonnes qui font taures de m*cnte;i ^ 
dre y ^ qui vous pourront témoigner, fi vous» 
en doutiez , que clans ce grand nombre de gens » 
qui prennent plaifir à dire du bien de vous, il » 
ny en a point qui le faccnc de meilleur cœur'^ 
que moy , ni,qui ipic plus paiUonnément 

&c. ■ : ^ /' ' • ' i . 

Né vous (èmbie-t-il pas , Kîonfleur, que ces 
trois mots de Latin qui font au commencement, 
font de fi bon fcl qu'ils pourroicnt aflaifonncr 
tout le rcftc de la terre, quand ce rcilc fcroit le. 
plus fade ôc le plus infipidc du monde ? Nead^ 
pioins , ie n*infifte pas trop là^dtÛtis; câr il y att-f 
toit danger que Monfieur de Girac , qui f<;àic 
toutes chofcs, ne fc fouuinft du Corbeau de ce ' 
Saucticc Romain, qui allégua le mcfmc prouer- 
. bcaulU à propos quenpftre Autheur^^ quoy qu'en 
VAfùiec aflezdiiFcreAt. Mais ic pourrois popii^ 
tant luy répliquer , que ce Vcftpas peoldç^lofte . 

i 
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de trouucr par fon bon cfoirit ccqu'vnc beftc a 
rencontrcparvnpurhazard, &dauoircgalc Tin- 
durtric de la Fortune, qui cft quelquefois plus 
grande que celle des plus illuftres artifans ; té- 
moins ces deux pinceaux icttcz de colère fur vnc 
toile, qui peignirent admirablement I écume 
d'vn chien & dvn cheual , que Proto2;ene Sc 
Nealccs auoient dcfefpéré de pouuoir faire. 

m «H E«jW «.3 HW- J*3 î<i>î -f*5 •t*î-6*Î E*J HM -6*3 •{« •HH m 

L ETT RE i;4. p. 4*?4. 

Onseign EVR , 
a Si VOUS cuflîcz cfté icy vous auriez rc- 
a tranche vnc partie de ces vers , & vous m'auriez 
ce fait corriger l'autre : au/fi ie ne vous les enuoyc 
« que pour vous faire voircombicn ie fuis deftitué 
« de tout bon confcil , & mcfmc de tout bon ef- 
«prit, quand icn'ay pas Thonneur d'eftre auprç^ 
"de vous. lugez fur cela, ie vousfupplie, Mon- 
"fcigneur , combien ie fouhaitc voftrc retour, 
« moy qui ne prcns pas trop de plaifir à eftrc foc 
«ni aie paroiftre,&iïie n'ay pas grand intcrcft, 
«de dcfirer que vous ne demeuriez pas plus long- 
« temps en Languedoc. Celles dont vous auez 
ce emporte le cœur, ne perdent pas tant que moy . 
«*à voftrc abfcnce, & ne vous attendent pas 
aucc plus d'impatience que ie fais. le connois 
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pourtant vne perfonnc qui en cous lieux ^ en 
toutes rencontres) me fait voir dcspreuues«> 
merueilieufes dVne extrême amour Douryxiîis. » 
Mais, Monièigneur, vous m'auez fi bien dé-" 

niaifé,& m'auez rendufi défiant, cjuenonob- »> 
ftant toutes ces belles apparences, iccroy que»^ 
ie fuis la perfonne du monde qui vous aime le«* 
mieux, 6c (pour corriger cette libertéde par- >^ 
ter ) qui fuis, auecque plus de tefpeft 6c de ze* ^ 
le,&c. 

A voir ce que Monfieur de Girac dit de cette 
pauurc petite lettre, vous diriez, Monfieur, qu'el- 
le foitaulSlaHante Ô^auffi fatigante que le font 
ces compagnies'infuportables , au fortir dcfqucl- 
les, vn de mes amis, qui eft de voftre connoiC» 
fànce, fe va quclquesfois mettre au Ii6i: -, & ce* 
pendant elle eftfort courte, commevousvoycz, 
ôc pourroit le paroiftre quand mefmc elle feroit 
longue, le nlentreprens pas de prouuer qu elle- 
cftdu nombre deccllcs qui donnent ddadmira^ 
don aux leâeurs , il me fuflit , pourueu qn'elle 
ne leur donne pas la migraine. Et certes , fi cette 
Icdiurc a fait mal à la telle à noftrc Aduerfairc , ia- 
mais Sybarite ne fut plus délicat que luy , non 

Eas mefme celuy qui lùoit à grpfles gouttes à la 
lule veuç dVn manœuure.qui trattailloit en (k 

f^retcnce ; bu cét autre qui ne pAr (buffrir dans fôn- 
i^g onil cftoitcouclicrur des lofçs^ la dureté de 
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deux ou trois fciiillcs, qui par malheur scfloicnc 
mifcscn double. On lirabicn parfois dix Epilhcs 
de Ciccron, où il ne fc remarquera pas vn feul 
trait quivaillc le compliment que fait icy Mon- 
fîeurde Voiture,&quifoitduprixdccc feu! moti 
QUes dont vous auc'^ (mportc le cœur , ne perdent pa< 
tant que moy à voftre abfncc. Et toutefois, pour 
monrrcr la bizarrerie du dcftin, & le capticcdu 
Dcmon qui préfidc à la rcnommçc , ces tien - 
hcurcufcs Epiftrcs, paroiflcnt parmy les autres, 
la tcftc Icuéc, & iouïfTent pailiblcment depuis 
plus de fcize cens ans , d'vnc réputation gé- 
nérale qui ne finira iamais qu'auecquc les hom- 
mes. . 

LETT 7{^E i6y p. ;oi?. 

M 

O NSE I G N E VR, 

ce Vous m'aucz fait Thonnciir de m'ecrirc 
« de fi obligeantes &: de fi belles paroles , que ic 
« n'ay pu iufqucs à cette heure me refondre à y rc- 
« pondre, de peur de me faire voir indigne de vos 
" louanges, ou de vous en donner qui ne fuffent 
««pas dignes de vous. Tout ce que ic vous puis 
ce dire de voftre dernière lettre , c'cft que fi i'auois 
ce tant (oitpcu moins dcpaflion pour vous, vous 
» feriez Ihommc du monde qui me feriez le plus 

iemc 
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de dépit 5 mais ic prcns tant de part à tout ce »> 
qui vous regarde, que la vanité que vous m*o- » 
ftcz de mes lettres ic la rcprcns des voftrcs , & 
ic me glorifie des chofes que vous ni'écriucz,'» 
comme fi c'eftoit moy qui les cuft faites. Au rc- » 
ftc , Monfcigneur , quand vous doutez fi ie me »» 
fouuiendray de Cricore^ ou fi j'approuueray vos » 
roués y vous vous défiez trop de ma mémoire &»» 
de mon iugemcnt. Sans mentir ,1e Proucrbc" 
que toutes comparaifons font odicufes, cft bien » 
faux en vous, il n'y a rien de fi ingénieux ni de " 
fi agréable que toutes celles que vous imagi » 
nez , & vous qui en rencontrez fur toute forte » 
de fujets , vous ne fçauriez rien trouuer que» 
vous puifTiez comparer aux voftrcs. Maiscom ^ 
me lesbclles chofes vous couftcntpcu , vous ne »■ 
les fcjauricz eftimcr ce qu'elles valent. Nous qui »» 
les faifons venir de loin, & qui ne les trouuons" 
qu'auccquc beaucoup de trauail, nouslesfçau- " 
rions prifcr bien dauantage , & nous- nous tien- » 
drions richesdcsbicns, dont vous ne faites.pas » 
de conte , & que vous eftes prcft de defauou<hr. n 
En vérité:, ^^'acftérnc bonncfarcunc'pour nous >• 
autres qui faifons des Beaux cfprits, que le vo- »• 
ftre aie cfté employé iufqocs à cette heure à 
commander désarmées & à conduire des Pro-» 
uinces: & que vodrc naiffance vous deftine à*< 
vne plus haute gloire qu'à celle de bien écri- » 
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«re : Vous nous auriez bien cmbaraflez, nous 
ce qui tiefçauons faire autre chofe » &qui nepoo- 
c( uons auoir de plus hautes vifêes. Tay écouté 

«auccquc cftonncmenr, auccquc peur &: aucc- 
«quc ioyc, ce que vousaucz fait dans Montpe- 
llier: il me fembloit que ie voiois Kodomonc 
«au milieude Paris: Car il vous fouuient bien, 
^ Monfeignear,qu'ilre(iftarculàtaitt de peuple, 
« Non fijjôy merloy traue^ arcoy o bateBru, 
« Ne ao che fipra d Sarracm percote, 
H Porno allentar la valoroja deflra, 
ccPour vous dire la vérité, hors qu'il n'anoitpas 
« les pieds Ci bien faits que vous, levons trouue 
' « affez de fon air : & quand vous auez lefpée à la 
«main, ie croy que vous luy rcflcmblez encore 
«« dauantagc. Mais,Monfeigncur,peut- eftrc qu a 
»rheure que vous lifez cccy, vous auez encore 
« quelque autre chofèauffi importante à faire , & 
<«ie vous arrefte icy par vne trop longue Lettre. 
«C'cftvoftre,&c. 

Iç ne fc^aurois comprendre à quel faux iour 
Monficur de Girac a pu regarder cette Lettre, 
ppur la crouuer dcfagreable ^ car il me fcmblc 
qu'elle brille d'efpm.dc tous coftez,& quelle- 
èfttoute belle toute ibligen Dieu megardSs d'e- 
ftre obligé à diuertir vn hommequi s'ennuyeroit 
d'yn entretien comme ccluy i Qucl-làs grands 
pûiiîrs a-t;il déco)^i^cits qui luy faccnt méprifçr 
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des chofcsqui font les délices decaacdc raifon? 
nables cfprits? Il eft vray que céc exemple ne mc 
deuroic pas fùrprendre , moy qui ay veu plus d V* 
ne fois des Sçauans, qui faifeieftc profedîon de 
politcfTc, n cilrc pas feulement effleurez de ce qui 
me piquoit les plus dans Catulle & dansTerencci 
ôc faire plus de cas de ce qu'ils apclloicnc les 
bons mots de Plauce, de lea poinces deM^cial. 
Moy y dis-ie , qui fçay encore quVnOracçur fore 
célèbre qui admiroic l'Enéide comme diuine, 
mcfprifoic les Bucoliques comme indignes de 
Virgile , & difoit fouuenc de iuy : PluB ahx Pieux 
quilneuBiamaiMit^fijlj^S^^ oUy pour leéis$, 
Monfieur ^.^llljb^ agr«i43isinenva|^jtcque vous, 
PlttB i Pkt^^liHfl^mté fityre oi^imlm fiMH 
ietta^ Eneel II y. a quelque apparence que Mon- 
ficur de Girac a vn gcnie tout-femblable; que 
' fcs yeux ipnc frappez de refclàc, d^^Çj|jg^es « 
chofiss » iifi|jiupî^ pas d'^^ss 

appas fecr^^^r'^^ces ^gi^es cachées j d# ce 
qu'il y a de plus fin & de plus délié dans les 
ouuragesde refprit. Par exemple, il eft touche 
fe'nfiblemcnc quand il lif ces belles périodes 
que vous auez employées pourTilluftre pere de 
cét illuftre Marcfchal, à qui Monfieur de Voi- 
ture efcric 

• Pour moy, Monfeigncur,vousconfiderant!» 

hors de l'employ, ic m'imaginois de voir Phi- 

H ij 
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udias, ou quclqu autre Ac ces anciens ouuricrs , 
ce à qui on euft lie les mains, & ofté d'autour de 
« luy le marbre, l'or &ryuoire,&c. 
u Tout le monde a veu que vous n'aucz ap- 
c( porte à radminiftration des Finances , que vo- 
« ftre pur efprit, c'eft à dire cette partie de Ta- 
ct me fcparce de la matière & libre des paffions, 
«qui raifonne fans aymcr ni dcfirerj &que vous 
(«auez manié les richcilcs de TEftat au/ïï fidcle- 
icmenc qu'on doit gouuerner le bien dautruy, 
«cauec autant de foin que vous conduifez le 
« voftre propre, & aurantde fcrupule qu'on en 
« fait à toucher aux chofcs faindbes , &c. 

Alfeurcment , ces viues lumières d'Eloquen- 
ce (c cft ainfi que Ciceron les appelle) rcjouïf- 
fent les yeux de Monfieur de.Girac , & il eft 
charmé de leur fplendeur ; mais parce que la 
beauté principale des écrits de Monlicur de Vol* 
cure, confifte en cette Venus inimitable qu*A- 
pelles infpiroit en (es tableaux, & en ce que les 
Efpagnols appellent dans les beaux vi(àges elno fi 
éfue^ &quc toutes fes grâces ne font qu'en de pe- 
tites chofcs , qui ne f^auroient quafi fe remar- 
quer , & qui fe dérobent à la veui:, 11 elle n'cft 
extrêmement fubtilc , Monfieur de Girac ne voit 
point tout cela, & ce qui nous rauit& nous tranf- 
porte, Tcnnuye, le laffe, le fatigue, &luy faitpaf- 
icrdcmauuaifcs heures. 
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De làvicntaufTi qu'il ne loue que maigrement, 
febremenc, & comme par Icoc les Italiens a l?oçca 
Jeaa , nos lettres de galanterie d*amour ; U 
qu'il (è contente de dire qu elles font paOïlpiIci; & 
qnil ne les trouuepistoutàfaitmauuâifts. 

N*eft-cc pas faire comme Caton ( cette corapa - 
raifon ne luy fera pas odicufc) qui pour route 
louange, dooneàCiceron la qualité dcbonCon- 
fol; àîuy qui après atUoir eftouiFé la puilIânteËi- 
âion de Cmmzi après auoirefteint auecque 
quelques gouttes de mauuaisfang, vn embrafe- 
ment horrible, qui s'alloit rendre vniucrfel , & 
quimcna^ic la Republique dvne entière dcfo- 
lation ; pt^cndoit auoir furpaifé la gloire des 
Ccmqaerans, & mérité le titre de Ltbmtcf r 4e 
la Patrie , & de Tecond fondaicvr de Rome?Il (è 
plaint quelque part de cette injure &dc cet ou* 
tragc,&fembleen demander réparation. 

N'aurions^ nous pas droit , Mon(icur» d'voe 
Temblabie aftion c(Blpl(»Ml)ipficitf de Girac , gui 
au lieu de nous chercher 6t de nous choifir les 
plus fupcrbes Eloges \ penfe auoir beaucoup fait • 
d'efcrirede nous, que nous auons cuite le bUrmc» 
c'eil à dire que nous fommes encore aux premiers 
.commenceoieiis d vne vertu dont nous prétço- 
àaas auoir acquisladernicre perfeâion ? . 

Et ca effet, que fert-il de diffimuler? ie puis 
dire hardiment que (i rAmiquité auoit voulu 

H iij 
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que la Galanterie fuft vnc Dccflc, comme tant 
d'aucccsDiuinicczc|uin'cftoicnc pas plus dignes 
• de céc honneur, elle ne s'expliqucroit pas plus ga- 
lamment que fait Monfieur de Voicure. C'efl: en 
cela qu'il a crouuéceque les ancres chtrchoient^ 
& ie fuis preft de maintenir la plume à la main, 
iufquala dernière goutte de mon ancre, que ni 
les Orateurs, ni les Sophiftes, ni les Poètes mes- 
mes y fott Grecs , foie Romains , foie Icaliens» (bic ^ 
Efpagnols , ne fi^auroienc luy difpucer qu auec 
injufticc, le prix delà gloire de cette forte d'Elo- 
quence. Ouy, ie fuis preft de maintenir qu'il a 
furpaffé les exemples qu'ils nousenontlaiflezi ôc 
qu'd s'eftéleué à la hauteur de l'idée mefme donc 
ils auoient tiré les exemples. 

Pour perfuader là deflus les plus incrédules» 
il ne faut que leur faire lire la lettre qui eft fous !c 
Lettre /-nom deCallotà Madamedc Rambouillet ; cette 
^* autre à Madcmoifclle fa fille, de la part du Roy 
Lettre 7;^^ Suéde; la fepciefme à vnc Dame à laquelle il 
p. i|. ' fairotc prefenc d*vn Roland furieux la buiâié- 
Lctttc 4 me à Mademoifèlle Paulec, en luy cnuoyancdes 
Lettre 2î. Lions tic Cire rouge; l'onzième à vne Maiftrcf- 
p. ^9- ic inconnue , la 35. &c la 54. à Mademoifelle de 
Rambouillet \ la 53. à MonHeur de Gourdon, 
î:;^""* oùil eft parlé de Madame laComteffcdeCarlilei 
Leccfté4.& p^ufîeurs autres quil reroicpTerqiieaui& long 
P' *74 jç. rapporter, que de conter celles qulom(èmbli 
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à noftre Aduerfaire plates , froides, Ôc dégou- Lettre 3^. 
ftantcs. Ceux qui reliront foigneufcmcnt toutes 
CCS lettres, s'ils ont le goufl: bon &dclicat, con- Lettre 8^. 
feflcront qu'elles font incomparables i i'ajoû- 
te , qu'elles ne ccflcronc iamais de l'cftrc , fuism^ Uui 
queftant le feul en France qui leur puftdifputcr^"|^.^ 

icct auancage^vous auez renoncé à toutes fortes ^getmm 
de galanteries , & déclaré folemnellemcn t , fur le ^f'fi- ^ 
fujet des Sonnets de lob & d'Vranie, qu'il vous dé- ^-c!'^^* 
plairoit autant qu* on vous rcprochaft d'auoir fait ^r^ne a- 
dcfcrf{blablcschofcs,quc fi on vous faifpitAu- ^'^^J^ 
theur de la Mauleurier ou de la Chabote. efet peffi^ 

Pour les poulets de Monfîeur de Voiture , îc ï*** 
ne me hafteray pas encore d'aflcurer qu'ils fondes 
meilleurs du monde , de peur d'cftre obligé de 
m'en dédire quand vous publierez ce vieux ma- 
nufcrit Grec, qui youscft tombé entre les mains, 
& où fe font conferuez ( quelle félicité ! ) les pou- 
lets que Ce(ar écriuoit a Cleopatre, fur des tà- 
blettes de Cornalines & de Saphirs. 

Peut-eftrc, Monficur, que vous trouucrez vn 
àt ces iours, vous quiy eflesft beureuxjceux du 
mefmc Ccfar à la mere de Brutus) & ceux d' Al- 
cibiadc à la Reirte de ï,acedemoAe.JSi cela eft, 
n*ayez pas la cruauté de nous en rcfufcrla vcoë; 
&L pour vous obliger de nous les montrer, ic me 

"hazardcray dés à cette heure , de dire qu'ils rie 
valaient pas la lettre 13. de noftre Authcur^ les 
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crcze fuiuantcs î la 140. la 150. la iji. la 10;. &c* 
A U vérité , 00 ne peut pasrdire de Monfieur de 
VoÎRsre ce que Monfieur Oger a dit de vous, 
que fcsicttrcsd amour fcroicnt pour IcsPhilofo- 

^phcs ; au moins, ce ne feroit pas pour ceux que 
vous mettez (i plaifammciit en fociccé auecque 
ules Lions 6c les Tygres* Nous fommes au 
a mois oà tout fait l'amour , (ans excq^tec les 
« Lions , les Tygres de les Philofephes. Mais el» 
les pourroient bien eftre augouft de ce Sage, de 
qui ic fqay vn diftiqueGrcc, dontvoicy l^fcns. 
Mon Afite reff^ les Aâmï Ah i que ne frk-je Ciel 
fonr le am/Uerer éuecque fha Jtyeme! 

raurois mis cediftique en vers François , fii*en 
r^auois faire comme vous. Il me fafche que ce fa- 
ge amoureux ne foie pas né à Paris ou dans voftre 
voifinage y & qu'il n'ait efté comme nous fujec 
de Louis quatorzième. Poi&ble que Monfieur de 
Girac ien aimerotc mitjiiis^ car apparammciit il 
n'aoroit pas efcric en Grec de ces cnoiès^là v Mais 
d'autre parc , ie penfe qu il auroit cfté vn de nos 
plus zelcz Parcifans , & qu'il auroit mieux iugé 

que noftre Aduerfaire^dcla lettre 30. U de la 554. 

n' 'wcàMadeaipifelkBaHUli^las^^idec 
rainantes. 

. Monfieur de Girac les condamne abfislwnent; 
& toutclaCourlcsapprouueî Q^ideuons-nous " 
croire? # 

Uy 
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Il y a plusdcfflrcté de nous ranger du cofté de 

la multitude , de dVnc multitude choifie,quv«ft 
la régie & le iugc naturel de CCS chofcs- là. 

le viens de relire CCS lettres. Tout y cft trcs- 
galand , trcs fpiritucl , & tres-pro{>re aux pcr- 
fonnes dont il cft parlé. le nef^auroisme rérott- 
dre de les mettre icy toutes entières, mais il ne 
fera pas mal à propos de vous en montrer quel- 
ques endroits pour vous faire venir l'cnuic de , 
voirierefte. 

Vous ne fçauriez vous imaginer combien** /*^9i* 
la vie que ie fais icy , efl; HiÉEcrente de ma vie«- 
paflcc; a^vous vôtts eftonnerez quelque iour,» 
quand ic vous diray que i*ay paflc huiâ mois»» 
fans parler à vnc femme , fans gronder, fans» 
difputcr, fànsioucr,&ce quicftleplusettran- »» 
ge , fans me chauffq> vne feule fois. Cela cft » 
toottuamable feulement àracontef i i'ay fouf- » 
fcrt vn hyucr plus perçant que celuy de Fran- «• 
ce, en vn lieu où Ton ne void poinc de robes» 
de chambre , ni de cheminées 5 & où l'on ne fait - 
iamais de feu, finonpour le gain dVnebatail-^ 
leydaàUnatflàBcedVnPnnce, » 

Maisàcetteheure,i aychangi tous les defirs» 
de vengeance en fouhaits de lavoir, de Wion-» 
norcr & de la feruir i & s'il y a quelque pcrfon- » 
ne au monde que Taymc plus qu elle, c'en cft ^ 
feulement vue » qu'elle aime aufli plus qu ^lic» 

I 
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«mcfmc. Pour celle-là , ic luy garderay touf- 
« jours dans mon cfprit & dans mon eftimc vn 
«rang tout particulier, clic n'aura iamais dans 
union afTcjîlion , de compagne, ni de pareille, 
«comme elle n'en a point dans le monde, &c. 
« De toutes mesaraies, il n'y a que vous, Ma- 
«demoifellc, dont iemc doiuc affurer; carpour 
«rcfiiler àvne filonguc abfence, ce n'eftpasaf- 
« fez d cftrc conftantc, il faut encore cftrc opi^ 
« niaftrc , &c. 

ce Vous médites que laMaiftreflc delà voftrc 
« ne m*a pas oublie. Ic ne fçay fi ic pourray dc- 
«« chiffrer cela. Voftre Maiftrcflc n cft ce pas 
et vnc Dcmoifclle qui a les yeux fort cueillez, & 
«le nez vn peu rctroufle, fine,fiérc, dcdaigncu- 
« fc , glorieufe & ciuile, bonne & méchante, qui 
ce gronde fouucnt, &qui ii^anmoins plaifl: touf- 
ce jours, qui cft fort honneftc fille & qui a vnc 
ccmcrc qui Icftrangle , &que i'aimay vnc fois 
ce depuis Bagnolct jufquà Charonne? fi c'cft 
« celle là , fa Maiftreffe , fans mentir , mérite de 
««reftre de tout le monde, &i'ay fouftenu huidt 
«mois durant dans cette Cour, qu'il n'y a rien 
ce fous le Ciel de fi beau ni de fi bon qu elle. Tous 
ecmes dcplaifirs enfcmblc, ne m'ont pas cftc fi 
ce fenfibles que le ficn , & i'ay répandu beaucoup 
ce de larmes, où clic a eu la plus grande part. Aufiî 

ce faut- il auoucr que cela cft cftrangc&: bien di- 
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gnedepitié, qucfanaiflance aiccftéfihearta^>*. 
fe , & que fa vie le foie fi peu j & quVne perfon- •» 
ne aie cucnfcmblc toutes les grâces & toutes» 
les difgraces du monde. le rccjois I honneur» 
quelle me faic^auec couc le ïc[pcù, ôc coûte la» 
ioye que ie dois ; & ie prie Dieu qu'il la confo- » 
le , comme elle confole les autres , &c. 

Pour Madame de Ciermonc, quand vousne» 
m en diriez aucune chofe, ie ne laiffcrois pas» 
d'cftrc affurc quelle me faitHionneur dem*ai- » 
mer: connoiiTanc fa charité, comme ie fais, ie>» 
ne puis douter de fon 2^cMon, & ccd alTez» 
d'eftre du nombre des affligez pour eftre de ce- » 
Itiy dcfesamis,&c. ** 

Il mcfemble que celle pour qui ie fis vnefois" LmrtiJ^, 
rire les Dryades, ne deuroicpas eftre (lanimée» 
contre les rebelles ,jqu elle ne me âft l'honneur» 
defefouueiiirquelquefoisdemoy. S*ileftvray» 
ce que I oa di£ , que nous l'ayons voulu enleuer , »< 
<f aura cftc de la mefme forte que les Grecs ra-» 
uirent l'image de Pallas du pouuoir de leurs en- » 
ncmis, & fur la créante qu on a eucquelc bon- » 
heoc delà viâ:oire (e crouuerdienc toofiours du 
partyoùcUeferoiCrdcc. n 

le crûs hier en vous difant adieu, que iNs-i»-^'^** 
ftois content , & il me fembla que trois ou qua »» 
trc paroles que ie vous anois arrachées , ma » 
uoicnc cniieremenc appatfé; mais ie ne fus pas» 

I ij 
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• 

«àdix pas dcchcz-vous, quetous mes maux rc-* 
« commencèrent ; ce dépit, ces craintes , ces foup- 
cc cjons & ces défiances qui me venoient de quit- 
te ter, m'afTaillircnt à la fois, rentrèrent dans 
« mon cfprit, & n'en font point fortis depuis , &c. 
« Vous qui cftes maiflreffc abfoluc de mon 
ce ame , ne fouffrez pas qu'il y ait tant de dcfordrc 
«en vn lieu où vous commandez; chaffczccsfu- 
« ncftcs images dVn efprit où il ne doit auoir que 
cela voftrc, & ne permettez pas qu auprès de la 
««plus belle chofc du monde, il y en ait dcficf<- 
ccfroyablcs, &c. 

Eft- il pofTible que tant de iolics pcnfccs n*aycnc 
pû defcnnuycr Monfieur de Girac , & n*aycnc 
pas cftécapablcs de luy dérider le front?N*cft-cc 
point qu'il auoit ce front du matin que Martial 
appréhende C fort, & dont il veut que fcs Le> 
6bcurs fe défaccnt , pour fc venir délaffcr dans 
fes ouuragcs ? le le croirois bien. Infailliblement 
on luy aura fait lire ces galanteries à quelques 
heures de ce précieux temps qu'il auoit dcftinces 
à vn Scholiafte de Lycophroh , ou peut-cftre mef- 
mc àvnRabbi Nephtalin. Et fans mentir, il eft 
bien fâcheux de perdre lapluspurc &laplus bel- 
le partie du iour , & c eft la perdre que denc l'em- 
ployer pas à fa volonté & félon fon premier def- 
fcin. Pour moy, fi iauoisdonné lafleurdc mes 
matinées à vnAuthcur aufli fleuryque lenoftre. 
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ien'y aurois pas beaucoup de regret. Maisquoyi 
les goufts font diucrs , & les opinions ne font pas 
(èmblables Neanmoins^poar montrer que le luis 
quciquefoisde l'auisde noftre AdttcrÇiire, ieluy 
accorde que la lettre 197. & la ici. ne (ont pas 
dignes d'auoir place parmy les autres: Auffiay-je 
cmpcfchc qu'on ne les mift danslafeconde édi-* 
tion, r^acfaanc de fcience certaine, queceftoient 
des cnfans-crouuez à qui la fortune , qui a fait de 
tout-temps de fcmblables tours , auoit voulu 
donner vn illuftrc père. Mais ils ne meritoicnt 
pas cet honneur, & n'auoicnc pasdcquoy foufte- 
nir la gloire d'vne £ grande naiÛàncç. le vous 
fupplie, Monfieur » de croire ce que ie vous dis > U 
de ne vous aller pas imaginer que ie^e comme 
Arîftarque, qui foufteçoitquvn vers n*eftoit pas 
d*Homere , quand il le crouuoit mauuais. 

le m'accorde aufTi auecquc Monficur de Gi- 
rac quand il die que la lettre de la Commère la 
Carpei fon Compère le Brochet eft la plus agréa* 
blc du monde. Sans craindre de sauancer trop, 
il affurc hardiment que ce Chœur & cette com- 
pagnie de Grenouilles qu'Ariftophane fait pa- 
roiftrc fur la Sccne , pour réjouir les Aihcnicns, 
tL qu'il appelle ks files, files des mareJca^eSy ^ ia 
téutx Imrkeufès; qqe tout ce Chœur- là, dis-ie,^ 
negfile point Téloquencc de noftre Carpe. C*eft 
fc occlarcr bien hautement en noftrefaueur ^ & 

liij 



Dipitized by Google 



70 DEFENSE DES OVVRAGES 

ic nattcndois pas cette iufticc dVn Admirateur 
du langage Accique, quinc coule nulle parc aucc 
tant cb pureté que dans céc Aucheur. Mais se ne 
penfe pas quïl ait fujec de s'en repentir, ôc qu'il 
trouue iamats.perfbnne qui le contredite en ce< 
la ; fi ce n'eft qu il y ait encore quelque bizarre 
dans le monde, qui aie la manie de céc homme 
dont parle Pétrarque , quihaïnfoic fi fore léchant 
des Roflignolsy & aimoit de celle forte le bruit 
des Grenoiiilles, qu'il Ce logea furvn marais, en 
vn lieu fort éloigné des bois, & ou il ny auoit 
mefme ni hayes ni buiflons. 

Monfieur deGirac ne s'arrcftc pas encore là» 
il s eaiefur cette merueille, auecunc d'efpricâc 
fi àpropos, que Ton exclamation m'en a £itt faire 
pluueurs autres. Et quejque riche qu'il (bit de 
fon propre fonds, il nclaiftc pas , pour témoigner 
fon admiration, d'emprunter cette belle hyper- 
bole, qu'il rend encore plus belle par £on ingé- 
nieufe application. 

0 mttis quoqtie pifiilms 

Dùnaiun Cycni fi libeat fonum ! 
Toutefois, il me pardonnera fi ie n*en fuis pas 
entièrement facisfait, &iiicfuis deTarnsdeSca- 
liger, qui croit, quoy que les Poètes de toutes 
les nations& dé tour les fieclesen ayent cbjtnté, 
qu*en matière de Chant) k Cyi^ne fi^Â^Smpifiih 
& rien dauantagc. Et puis , il n cil pasicy qucftion 
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dervfage deU voix , maisdeceluy de la parole , àc 
ït ne me fouuiens point qu'aucun faifeur d'Apo- 
logues , ay t fait ricti dire à ce bel oifeau , qui ibit 
du mente de noftrc Lectrc. 

le paffc bien plus outre, il n*eft guère de beftcs 

{variantes , foit dans les fabl es , foii; ailleurs » qui ne 
oient de maconnoilTance, & queic nayeveués 
bien fouttenc. Maïs ie fouftiensque de cous leurs 
bons mots mis cnfemblc, en quelque nombre 
qu*ils foicnt, il ne fefcra point vncpiéce qui vail- 
le le Panégyrique de noftrc Commère la Carpe. 

Alaveh^yilfevoiddansPlutarquc vnfc^auanc 
pourceau» qui ne cède guéreàcedoâe Romain, 
qui fut appellé le pourceau des Lettres. Il raitbn-- 
ne fore iufte& dit d excellentes choftsî &cc qui 
eft de plus prodigieux, c'cft qu'il auoit cfté hom- 
me, éc compagnon du fage Vlyflc, & qu'en ce 
temps là ce neftoic qu'vn (ot : & cependant, il 
dilcourt tres-penincmmeAt de la nature des 
chofcs, eftant deuenu vn de ces animaux grof- 
fiers & ftupides , dont on a dit , que l ame ne leur 
fcruoit durant leur vie , que comme le fel après 
leur mort , pour les empcfcher de pourrir & de ic 
corronipre. 

Le Coq de Lucien eft auifi vn grand Philofo*. 
phe moral , & à Touïr parler, onpoutrolt croire 
affczaifcment cequildit, qu'il clf levrayPytha- 
gorc craucfty &déguifé fous cette forme, par la 
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vertu de la metcmpfycofc. 

Ce Rat Epicurien qui fc trouuc dans Horace, 
paroift fi dodc & fi profond, qu'il fcmblcroic 
que le valet d'Epicurc qui s'appclloit le Rat , l'euft 
pris en amitié, à caufc delà conformité de leurs 
noms, & fe fuft donne le foin de linftruire ; ou 
bien qu'il auroit ronge les papiers de ce grand 
homme, & fc fcroit nourry du plus pur de leur 
fubftancej ou, en fin, qu il auroit eftcvndcces 
Rats qui viuoicnt des miettes de Diogenc , & 
qu'il nom moi t fi plaifamment fis Ecornifieurs (sr 
fis Parafites. Mais pas vn des trois n'eft fi bon 
Rhctoricien que noftre Carpe, & s'ils euffent eu 
vn Monfieur le Prince à louer , ils s'y fulTent trou- 
uez bien embaralTez auecque toute leur Doc- 
trine. 

le ne fçay donc que le Grillon Ôc la Taupe de 
Mademoifcllc de Vertus, qui méritent la loiian- 
gedefc^auoir parler Voiture, &qui témoignent 
cftre inftruits enlafcicnccdc dire les vcritez ga- 
lamment & de bonne grâce. Car ie ne dis rien 
du Hibou ni de la Tortue , encore qu ils foient 
de la mcfmc compagnie ; parce que l'vn cft vn 
grosvilain,quincfl:bon quà chanter injure; & 
que Tautrc centre fitoft dans fa coquille , qu'on 
napaslcloifîr delabienconfidcrcr. Maisquieft 
le Blondin qui cuft pu rien dire de plus ioly que 
cecy, s'il euftcftccn la place du petit Grillun? 
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le demeumf dans vnfiur chaud 

Où te pajjois fort tien ma vie 
Quand hier voyant le feu des beaux yeux de Syluie, 

le penjây tomber de mon haut, f^c. 

le meurs (Ssf. languis dés le tour 

Que k mâffftmay de la belle i 

Comment DiaUel à trente pas eteiïe 

Il fait plus chaud cjue dans vn four y cîJ7*r. 
Ec cctcc Taupe d'cfpric doux, qui cftoit fi belle 
fans cftie blonde, n'cft-cUcpascoucàfaicgalan* 
tc,&cccynxMp«lMcnd£lic|fc^ / 

Tamue de^t pieds fins terre 

'emifrtant jiulment, tstc. 

le Jèntis que la terre (<t l'atr 
' S'embellirent à Jà parole y 

Et que tous Us enfans d*EoU ; 

. Se teûrent four tumtr féder. 
^ DUux l que m trouuant auprès iteBe 

ïeus de re^t Aeftre fins yeux. 

Et que ie Cmaginay belle 

A fin parler fi ffadeux l 
'^hs mentir, p ouri;» petit dnmal qui n*auoitiamais rien 
véàlî^igS^pss0SLmz^ rien Votf de jptus agréable. 
Ec céc Empereur qui fôc (urnommé la Taupe 
babillarde, n'euft peut-cftrc pasloiic fi adroite- 
ment que celle- cy, la charmante pcrfonne donc 
il falloic parler y quoy qu*ilf^eufl: tous les lieux & 
couté^lcii^^es qui ferucncà rcleuer htS^mté 
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, dVn noble fujec. . 

Noftre Carpe pourtant cft encore touc-aucier 
ichofe; ^popr parler dignement de Ton Pancgy> 
rique^df n'eft pasrnoins admirable en (on e(pc- 
cc que celuy d'Ifocrate, qui fut le trauail de dix 
ans entiers, & qu'il fut autant de temps à achc- 
uer, qu'Alexandre en employ^ià la conquefte de 
toute TAfie. Néanmoins, comme il n'eft rien de 
fi yntqer,reilçtnent ëftimé»,<}ui ji;ie,fQj^t blafiné de 
quelquWp^ & comme la pofH^on delà gloire 
n'eft iamais fi paifiblc , qu clic ne foit troublée 
par Umédifance&par Tcnuie, i'ay veu des gens 
qui trouuoiciit à dire qqc noftre Çommcrc in* 
troduifit vn Saumon frais , faif^t vne aflez lon« 
gue narration « quoy qu il fufl au- co1;lr^bp^illon, 
ôc qu en cét eftat-làle difcours d'vn poijfon deuft 
cftre fort court. Ils difoicnt mcfme qu ilne de- 
uoit point parler du tout , cftant mort , & boiiilly 
de plus. Mais ie leur répons, que les bcftcs mortes- 
ont couftume de parier dans les Apologues ôc 
dans les Epitaphes3 témoin ce pauure chten da 
temps de la Ligue , lors qu'on craignoit le plus 
d'irriter les Huguenots , .çljtf|XÇ pendu à vn 
arbrb, dit pitoyablement,. ^ . 
Pour akoyefyn Hii^er^pt ' 

^ L'autre tour ie mordit w Treftre^, • 
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rajoute, qu'vnpoiiTon pourcftrc bouilly,ncna 
pas lalangucfi empcfcliée^qull ne fepuifie Éli- 
re entendre. Et de fait , Afellins Sabiiius^ daiis 
Suctone,ncfit-il pas difputcr cnftîmWc vnchui- 
ftrc & vn champignon , qui apparemment 
cftoicnt dans vnc mcfmc faulFc? &ù Tibère luy 
«uft ii donné deux* cens fefterccs^cbmme il lixf 
donna, ^ ce Dialogit<;'eufl pçchë cdnt'ré les pré- 
ceptes de rârt ? ôc Denys le Tyran , qui faifoit' des 
Tragédies , ne s cntendoit-il pas aux règles de 
la vray-femblancc? & cependant, il approuua' 
Tinucntion de Philoxcnc, qui cftanc au bas bout , 
de fa cable, ôc voyant qu'on ne ferupit deuaûc 
luy qu vne friture de jpetispoiflfens, en prit vn ôc 
l'approcha de Ton oreille; &le Prince luy^deman- 
dantraifondcfonadlion, C'cft, luy répondit il, 
queicvouloisapprcndr€ deluy quelque chofc de 
Galatéc>rvne des Nymphes de la Mer, que iay 
^prifc pour fujct d'vn de tties Poèmes, & il me di- 
(btttoutbas,qu ilcftoittroptÉifant pouren Içt* 
noir rien,& queiem'endeùoisinfbrnicrde fon 
bifay cul que l'on a feruy dcuant vous. 

Apres CCS exemples , il faut que la Calomnie 
fe taifc & qu'elle demeure auiC muette que les 
poiflbns; ou, pourparler correAemenc,queles 
poiflbiis ordinaires. V 

Monficur de Girac, continue à nous vouloir 
obligcrj II nous a fait l'honneur de s'efclatcr de 

Kir 
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Multi^Ht ^^^^ ^ mots Latins emportent cela ) à la 

êriumur Icdutc dc 1 Hiftoirc dclabcmc. Dansccttc nar- 
rtfHs , dnU j-gtion , dit- il , tout y cft facétieux , tout y cft ex- 
chtnm. primé auecquc grâce &politcflc. Il n'eft rien de 
£tUcom- plus agréable & de plus plaifant. 
f4ce{i'!u' Il a raifon , Monfieur , il cft certain que ce 
fidè, W petit corps embarraflc dans vne nuée, qui cft 
nililfH- ^^"8 temps à retomber; cette troupe de grues 
ffA. qui le prennent pour vn Efpion des Pygmécs, 
&: cette montagne de Tarare qui fe trouuc là fi 
à propos, euflcnt cflc capables de faire perdre la 
grauitc à Phocion, à Epaminondas, & à l'aifné 
des Catons. Uaycul du riche Craflus, furnom- 
mc cjui ne rit fawati , & qui ne démentit ce nom 
qu'vne feule fois en fa vie, voyant vrw Afnc qui 
mangeoit fort goulûment des Chardons (quel- 
le plaifanrc & extraordinaire auenture!) en vne 
occafion comme celle cy , euft quitte fa feucrité, 
ôc fe fuft infailliblement épanouy & la rate &lc 
vifigc. Phyllarque diroit là dcffus, galamment 
comme de couftume i /e meure Jî ce conte ne ferait 
rire Ciceron (SP Dimojïhene ^ iujljues mejmes dans les en- 
fers. Vn autre ajoûrcroit, qu'Ixion & Titye, au 
plusforrdclcursfuppliceSj ne pourroicnt s'cm- 
' pefchcrdes'en réjouir. Etcertes,ccttehyperbole 
ne fcroitpointtrop infolentc, puis-quvn Poète 
qui n'en faifoit que de modeftes, n'a point fait 
de fcrupulc de s'en fcruir , & de dire , que ces 
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grands criminels auoicnt ry en dcpit d'eux, lors 
qu'Orphée chancoit dcuanc Pluton& Piofcrpi- ^'^-'^ ' 
ne pour obccnîr le recouf de fon Eurydice. Où o/rr* 
vous trouuerez bon , Monficur, que ic vous de- 
mande en paflant fi le mot de me n'cft point trop 
fort en ce lieu- là, s'il ne va pointaudelàdu but, 
s'il n*e(l point aufTi contraire à la raifon qua la 
vérité» ]Bn efFec, les complaintes leslamenca- 
tions dVn Amant infortuné, n'eftoienc bonnes 
ou à tirer des larmes des yeux de CCS mal-heureux, 
Il leurs propres mifcrcs ne les euflcnt point épui- 
fccs,&: s'il leur en fuft demeure de icftc pour pleu- 
rer les peines des autres: £tainfi,iepenre qu'elles 
n'auoient garde de faire rire des gens qui en 
. auoientperdui'vrage,quieftoienccIou<hsrurvne 
roue, & dont les Vautours rongeoicnt le cœur 
& déchiroicnc les entrailles. N'eftoit-cc pas af- 
fezdcdircquOrphcctouchoitdefibcllcs cordes 
& auec vnc grâce fi merueilleufe , qu'Jxion & 
Tityc ail milieu deleurs courmens fe vkent for- 
cêzdefairevoirfur leur vifagc, d'agréables mar- 
ques de leur émotion & du triftc plaifir qu'ils 
fcntoicnc? 

Peut eftrc que quelque Grammairien égale- 
ment officieux & fubtîl^nous dira pour ezcufcr 
le bon Horace, que rm en cet endroit- là^fe doit 
prendre par métaphore & non pas â la rigueur; 
Maistoufiours fuis-jcaflurc que c cil vnc liberté 
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qu on ne pardonncroic pas aux Malhcrbcs , 
aux Chapelains, quoy que les licences dcuflenc 
eftrc permifcs àces maiftres du mefticr. 

Pour rcucnir à Monfieur de Girac, après auoir 
loué i'ouurage, ils'cft auifc de condamner l'Ou^ 
uricr, & ne pouuanc défaprouuer l'hiftoire fa- 
bulcufe de Monfieur de Voiture , il le blafmc 
deTauoir faite. Il croit qu'il s'cft érige par-li en 
plaifant &en boufFoni& s'appuyantde Tautho- 
rité de Quintilien j il prononce réfolumenc. Qu'il 
ncH pas delà dignité et vn Orateur de faire des contes dont 
la honte retombe fur celuy qui les a faits. 

A la vérité, ces Orateurs célèbres qui dcfen- 
doient les Roysaccufcz, &les Prouinces oppri- 
mées par la tyrannie des Proconfuls , ayant à par- 
ler dcuant vn Sénat, quiparoifloic vnconfiftoi- 
redeSouuerains, n'auoient garde de Tentretenir 
dVneauenture femblable à celle de noftre Au- " 
thcuri Mais ie ne voudrois pas jurer que Thra- 
callus , par exemple , après auoir tonné dcuant le 
Tribunal d'vn Préteur , & fair retentir Jes trois 
barreaux de fon éclatante voix j quand le foir 
cftoit venu , & qu'il fe trouuoit aux heures de 
plaifir & de débauche auprès de l'Empereur 
Smêrt: inOtUon , grand bcrncur s'il en fut iamais ; ie 
Othone ne jurerois pas , dis je , qu'il n'euft bien voulu 
' le pouuoir diucrtir parvne narration auffi plai- 
lancc que celle de la Lettre 69» s il en cufl: fceu 
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faiffcd'auâi agrcables. 

VousTauez die, Moniieur, La. vtedes figes n 
n*eft pas toufiours également ferieufè. Ils fc tnafqucnt »> 
' quelques fois &fonc les baladins & les pantalons. 
Durant les Saturnales , ces grands Confuls^ & 
ces Triomphateurs desNacions,quittoienclarp-> 
beiongue, fcméioicnt parmy les plailîrsdu peu- 
pic , & folaftroient confine les autres : Et Mar- 
tial dit dVn faux fagc quitenoit fa grauitc pen- 
dant ce temps-là, qu'il n'cftoit rien de plusbadin 
qucluy ,.dc ne vouloir pas badiner auccque tout 
le monde. 

Vn Roy de Macédoine paflà toute fa vicà fai- 
re des lanternes ; & vn Duc de Mofcouie à fon- 

ncr les cloches dans les Eglifes ; Le Grand Gu- 
ftauc cmployoit route la fiennc à forcer des villes 
& à gagner des batailles \ Mais il ne laiffoit pas 
de (c delaâer tous les foirs a iouër à ÇolinmaiU 
lart^auecTes Colonels&fesCapitaines^A^Mon- 
fieurleMarefchal deBrezécontoit fouucnt, qu il 
auoit efté de plufieurs farces auccque luy , & 
qu'ordinairement , mettant toute majcfté b^> 
il choififfoit leperfonnage de Bleu ou de cou- . 
peur. de Bourfe qui eftoit furpris & battu à la fin 
die la Comédie. Les Philolophes mefines, les 
plus auftert s & les plus reformez des hommes , en 
font -ils moins ? Socratc, dans Platon , fait - il 
autre chofc q]ue bouâbnncr , & contrefaire 
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tantoft Tamourcux, &tancofl:ryurognc? Ariftip- 
pc ne dit- il pas qu il cft le bouffon des Princes, & 
Diogene celuy du peuple ? Et n*eft- ce pas vn mot 
de Caporali,dont vous auez bien daigné vous 
fcruir,c|ue L es Mufis eBokntles bouffonnes ^ les hâte- 
leufis d'^u^ufle. Et après tout cela, il ne fera pas 
permis à Monfieur de Voiture, qui eftoit vndes 
fauoris de ces Dccffes , d'eftre pour vn peu de 
temps le bouffon de la plus belle & de la plus fpiri - 
tu'éllc Princcffe du monde, & de luy conter vnc 
fable pour luy donner du plaifir? Que dira Jonc 
Monficur de Girac de la fidion d' Apulée, & de ic 
ne fqay quel autre chercheur de prodiges, dans 
Lucien , qui nous décriucnt leurs metamorpho- 
fes en Afncs, les bonnes & les mauuaifes fortunes 
qui leur arriuercnt en cét cftat- là, & entre autres, 
les baftonnades qu'ils rcceurent en différentes oc- 
cafionsîYa t ilriendc femblablc dansl'hiftoirc 
delabernc?Vlpicn, quia parlé de cette forte de 
jeu qu'il appelle Sagatw , comme qui diroïz le jeu du 
•^ayt'y ^ de U councrture , ne nous apprend point 
queccux quiauoientefté T;4««f^( corn me on par- 
loir autrefois ) fuffcnt déclarez infâmes &: indi- 
gnes de polîcdcr les chargcs&: les honneurs. Et de 
tau, Monficur de Voiture n'en a pas moinsefté, 
fans que pcrfonncy ait forme d'oppofition, In- 
trodudltur des Ambaffadcurs chez fon Altcffc 
Royale, Maift.c d'HollclduRoj^fcruantaducl- 
lement, 
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lemcnCi ôù Commis des Finances à quatre mille 
liures d*appointemenc bien payez » & fans sien 
faire. Mais ie penfe qu'vn homme qui auroic efté 
véritablement afne cinq oufix mois, quoy qutl 
rcprift fa forme humaine, ncferoir pas rcccu, fé- 
lon nos loix & nos couftumcs, à exercer aucun 
office. Néanmoins^ ce ncft point à moy à rien dé- 
terminer fur cette maticce^ten laifle ladécifion 
aux lurifconfulies. 

Raillerie à part, ce petit conte na point (ait 
de tort à Monfieur de Voiture , on n'en a point 
berné fes ouuragcs pour cela, comme on faifoic 
autrefois les mauuais liures, fous le règne dcDo- 
micien^&iln'apaslaifiedcconferuec enfon en- 
tierla réputation d*honnefte homme, auffi bien 
que celle de Bel ePprit 

Il eft bon que Monfieur de Girac apprenne icy, 
que ce cher Amy que ic dcfcns , en auoit plu- 
ficurs dVn rare mchtc ôc d'vne illuftre condi- 
tion , Se qu il n'efloit pasdttnombre dcceux qui 
plaifent fans eftre aimez, & de qui l'on veut tirer 
du plaifir fins y olèr prendre de confiance : que fi 
fcs beaux Vers & fes belles Lettres, luy auoient 
donné la connoifTance des Grands delà Cour, il 
s'cftoic acquis leur eftimc & leuraffcdion par fa 
vertu, & par fabonne conduite. En effet, il po(- 
fedoic les qualitez (blide& au mefme degré que 
les agréables ce quibtilloit le plus en luy, n'c* 
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ftoitpascc qui valoicdauantagc. Il y auoit dan* 
foa cœur des Thrcfors cachez qui nefe dccou- 
uroiçnt qu'aux occafions, & vn riche fonds de 
probicé^ de iufticç U de gcneroufe amitié, que 
j'eftimois plus ùm comparaifon que toute la 
delicatcflcde fesinuentions, & la fertilité de (es 
pcnfccs, Ccn'cftoitpas par de mauuais moyens, 
par lescharmcs & les fortileges de laflatcric^qu il 
cnchancoic les gens d eminente qualité, & qu'il 
s*infiiiuoit en kuis bonnes grâces. Udéteftoic 
CCS peftes de cour, ces lafches 9( ces iii£inies » qui 
empoifonncnt lefprit des Prinees, par leurs 
dangcrcufcs maximes, & fur tout, par leurs baf- 
fes complaifanccs. Auec quel dédain & auecque 
quelle horreur eu ft-U veû ce faquio dans Athénée» 
quiiure au grand Alexandre» que les mouches» 
depuis qu'elles auokcncvn peu nufté de fon 
fang , en deuenoient fi fortes , St ucourageu&s» 
qu'elles en faifoicnc des picqucurcs bien pluspro- 
fondcs plus douloureufcs que toutcslcs autres? 
Ou ccjuy quiayant entendu vn eG:lat de tonner- 
fe plus graadjC|iicle$ ordinaires» veut perfuader 
à ce mcfmc ÇcHiquQratii:>4tte lupitec fon percL» 
luy auoîc mis vue foudre inuifible en main > êi 
qu'airurcment ce dernier coup qu'on vcnolt 
d'ouïr, ne pouuoit partir d'vnbras moins fort & 
moins puilfant que le ûen^Monfieur de Voitu»» 
le s'étoignQit 4c tcUe fone de ic^ vicieufc €m^ 
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tr^mité, qu'il s'approchohvfi peu trop de l'mitre, 

Ôc quand il falloir cmpcfcbcr, ou reprendre k$ 
fautcsd'vnc pcrfonnc quiluy cftoit chcrc & con- 
nderablc^onuouuoitpluftoft à duc fadouccuz 
& Ton indulgence, que raforccôt fa liberté. Lo» 
qu'il cftoit befoin de doaacr quelques «duisfalii» 
taireSy il ne reflembloit pas à ceux qui ne you** 
droient pas entreprendre de guérir vn cfprit,s'ili 
ne le pouuoicnt faire auccquc desflcurs:pourucû 
que Ùts remèdes culTcnc alTez de vertu, il ae fc 
mettoit point en peine s*ils auoient de ramcitu* 
me» &aaoit la refolution deftre fâcheux afin 
deftre ^rdks & défobligeant afin de feruir. On 
difoit dVn courtifan d' Auguftc,que c*efioét vn hom- 
me de toutes heures iCizElogc apparccnoic Icgitimc- 
ment à moncher Amy. Il eftoii propre pour les 
bonnes &pottr les mauuaifes;&6*il ^auoit don- 
ner de la ioye, il fi^noic aol& donner au befoin de 
lacoofolaciôn^dtt courage Ae du confell. £n vn 
mot ) iamais il n*eft entré bien auant dans vne 
ame, qu'il ne l'ayt remplie de lumière, qu'il ne 
Tayt rendue plus raifonnable , qu'il n ay t émoufTé 
lapointe de (es paflions , qu il n ayt tempéré leurs 
ardeurs , quiln'ay t modéré l'agitation , s'il n'a pû 
toutàfaiccaltoerla tempefte, qu'il n'ayt ofté le 
feu de fcs playes fecrettes^*il n*a pas cftc en fa puif- 
fance de les fermer. Tous ceux qui l'onr pratiqué 
fçaucitti^ieaquCLie xiftincns pas. ; Ce nJti]::point 
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icy vn porcraic faic à plaifir que ie tire de mon 
imagination, ce font (èuleroenc queUpes traits 
groffiers oae ie forme fur le papier^ & que ie 
copie fur l'original que i en garde au fond de 
mon cœur. Par le moyen de ces fcruiccs , qui font 
delà dexnicjce importance, puis- qu'Us couchent 
immédiatement le coeur , ôc vont direâemenc 
ail repos & à la félicité de la vie ^ au lien que les 
autres ne regardent que les biens de la fortune, 
qui tous feuls ne fi^auroienc nous rendre heureux: 
Parces fcruices, dis-je,ils'cfl: confcruc toutes fes 
iHuftresamiticziufquàla morc,&ie puis dirc/ans 
cndirctrop, qu'il a ellé pleuré par des Miniftres 
d'Eftatjp^r des Ducs 6c Pairss par des Marefcliaux 
deFranceipardes Princetfes^par des Ducheflès; 
& fans parler de tant d autres , par trois Marqui- 
fes qui valent tout le reftc de la Terre, dont les lar- 
mes honnoreroient affez la mémoire de trois 
Héros ; & de chacune dcfquellcs Malherbe au- 
roit dit, / 




Dejjfis ma fefulture : 



Mats cela niamuant^ 
Quelle ferait wm ^otri^ ^ four qudle émmtm 
F^iiimhie ejhivhuaûi 
Il n'en faut pas dauantagc pour défiJni(êr Mon- 
i fieur de Gicac de l'erreur où il clloit , que i'cxcel^ 
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Icnc homme dont nous pàrlo|i$y'a*cuftpasr<^cu 1^^^^^, 
vlèr de la familiarité que les Grands luy auoient tiofiim 
donnée, & qu'il n'cuft jpû s'arrcftcr aux demie- ^f'^^ 
rcs bornes de la liberté, lans paflcriufqualalicen- ^'^/Jjftgr- 
ce. * Car pour l'exemple dontnoftre Aduer(airc/'<'<"^''^^'/* 
appuyé (on opinion, il ne faucque le apporter i^'^''^^^ 
& les mattuaitesconfequences qu'il en tire, fe dé- nmfy; fm 
trairont d'elles- mefmes. * Qui peut Ibuffrir, 
dit- il , que Monfieur de Voituie n'cftant pas^^^z/^i 
de condition , ait la témérité d'entretenir de fcs ^**^ff' 
cloux& de fcs frondes, Madame la Princcflc, imulw» 



qu'il ofc en rire auecque elle tout priuémcnt, & fi^f^ 
qu'il çcMitinuë à prendre les mefmes ptiuautez 
auec Monfieur Chapelain? mnhkm» 
Confideronsfi cette accufationeftiufte. Voi- T'*'^^ 

. fertntemy 

cy les deux Lettres. apud tUn- 

firiJfmMm CoftdMm î & nntiuiMta Itcentm , t*dem fcriheutem Ca^tilét- 
mmî" 

o4 MADJME LA FRJNCESSE^ 

m 

^^J[adame, 

moins que d'eflrc clouéà Paris, ricnneuft» ^ 

pû m'cmpefcher d'aUepauiourd'huy à Poiflyp» 

carquelque chofe que i'aye dit d'vne autre Prin- *• 

celle, il n'y en a point au monde que ie voyefi«* 

volontiers que vous; mais comme vous fc^aucz. » 

Mddamc^qu vndoucbaUciauccc, il a fallu que 

• " • * »« 



Digitized by Gopgle 



8<; DEFENSE DES OWRAGES 

» la palfion que i'ay pour vous^ait cedér à vue nou* 
» uellequi m eft furuenuë , & qu i , fi elle ii*eft plus 

»»f©rtc,cftpour le moins à cette heure pluspref- 
"fantc. le ne fcjay pas fi vous entendrez cecy, qui 
"fcmble n'edre dit qu'en énigme» mais ie vous 
«'aillireque i*ay vne raifon fondamentale de ne 

bouger d icy , fur laquelle ie no(è appuyer, te 
>»qu*ll n eft pas i propos de vous expliquer da- 
«uantage. l'ay délibéré long- temps en moy- 
» mcfmc, fi ie dcuois aller, & il y a eu vh grand 
» combat entre nion cœur , & vnc autre partie 
«queie nenomoiepasimais enfin, Madame, îe 
» vousauoué que celle qui raifonnablenient doit 
^eftredeiTous, a eu le deflusy& que fay misde- 
'^uant toutes chofcs, ce qui naturellement doit 
>»cftrc derrière. le vous iure pourtant qu'en l'af- 
"fieteoù iefuis, ie ne pouuois pas faire autre- 
«ment, & que vous qui efles la plus considérée 
'^perfonnedumonde, & qui faites tout auecque 

ordre, n*en euffiez pas âit moins que moy« fi 
» vous euflîez efté en ma place. le prie Dieu , M«î- 
»^amc, que vous ne vousy voyei iaraaisi car en 
« l'cftat ou ie me trouue , il n'y en a point de bon- 
»nepourmoy,&ie fuis fort malàcheual, leca* 
.^rofle m'efttrop rude, ôc les chaifes mefmes de 
>^ Mon&ur de Soufcarriere jne font inçojnmo- 
»dcs. lcfuis,6ic. 
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« * — - * ^ «at»a«M -— - i-—^ «■M'i» 

A MONSIEFR CHAPELAIN. 



M' 



* loj. 

Icfcraycc que vousdcfircz: fic*cftpour l'a- >'/-i4o.» 
mour de vous ou pour 1 amour de Motificur de » 
Balzac, ie ne fi;auroisvous le direy&ienedé-» 
meflerois pas cela quand ïy fongerois iufqua** 
demain : vout anez tous deux vne fi égale au- » 
thoritc fur moy i que fi en mefme temps Nn me » 
commandoic de manger & lautrc de boire ie» 
mourrois de faim & de foif^ au moins félon les 
Philoiojkhesicar ic ne crouuerois jamais de rai- » 
fonde me déterminer pluftoftiJ'vnqu'à Tau- » 
tre : Mais de bonne fortune , vous vous enten- u 
dezfibienenfemble, que vous ne me faites ja> » 
mais de commandemens contraires \ & vous » 
eftcs tellement d'accord ^ que toutes les fois que 
ieferaycequeTvn me commandera, j*obeïray» 
àtouslcsdeux. lefuisfafcbcde voftre clou, &*> 
ievaqsen plains: mais à ce que i'co puis iuger» 
ce neft rien aupcix de celuy quei'ay» le mien» 
eft Latus Clauus^ » 

cum Lato purpura cUho, »/ 
Et fi vous en antez vn pareil fur le nez , vous» 
1 auriez ùàx tout le vifage. U me fait encore» 
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a grand mal i cclamcdifpcnfcdcvous aller voir, 
«car, afin que vous le f^achiez,ilya;w Uù claui, 
aie fuis, &c. 

Il me fcmblc que des railleries lî ingcnieufes 
& C fines, font changer de nature à vn fujct af- 
fez vilain de foy-mefme, & que l'efprit a tant de 
iolics chofes à penfer, que s'il y en auoit quel- 
qu'vne qui fuft vn peu fale, il n'auroitpasleloi- 
fir de fe la reprcfenter, ou pluftoft , de la forte 
qu'elle eft dcguifce, il ncn verroit pas la dcfor- 
mitc. C'eft ainfique l'art confit les fruits les plus 
afpres & les plus amers, & qu'il a trouuc le fe- 
cret de faire vnc viande dclicieufe d'vn efcar- 
got Ceftainfi que Fracaftor a fait vn beau Poè- 
me fur le mal de Naples, où ila fceu donner la 
plus belle forme du monde, à la plus laide ma- 
tière. C'efl: ainfi, Monfieur, pour vfer de vos 
propres termes, & coudre vn peu de voftre pour- 
pre à mon bureau, (\\xz les epmes les plus fetches des 
Sciences reuerdtjfent tST jettent des fleurs , (juand on les fçAÎt 
planter dans le champ des Mufes, C'eft ainfi que par 
ladcfcription de voftre chagrin, vous dimpez le 
noftrc, & que vous gueriffez les malades parle 
récit de vos maladies : de forte qu'vne illuftrc 
Dame a pu dire de vous, aucc l'approbation de 
tous ceux qui fcjaucnt iugcr, Il donne deCagrcmcnt 
aux objets les plus vilains les plu^ dijgraaex. y p^rce 
que les grâces luyne fe quittent point , ^ qud ny <t- 

pas 
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p.iS moyen quil fe fuijfe défaite i elles. Et Monfîcur >>^ 
Ogcr.TouslcsHymncsdc la fantéque lcs an- « 
cicns Pocccsont compofezàl'enuy les vns des» 
autres,' doiuenc ccder au difcours que Mon-» 
ficur de Baizaca fat delaFiévres& sM sen cftn 
trouucquelquVncparmy les Romains, qui ait»» 
produit de (î bons effets que la ficnnc , ils ont eu » 
quelque raifon de luy baftir des Temples ôc» 
des Autels, 6c de la mettre au nombre de leurs» 

Deefles. »• 
Mais peut-eftre que Moniteur de Gtrac a Ti- 

maginanon auffi tendre &c auffi délicate que 
Monficur de Montagne, qui dit à fa mode; La 
veuides angoijps itaumff mangoijji matériellement: vn 
toujpurconmuèlirritemon foulmùnù'*f>Migf(fi"^» lefai-^ 
fa le mal que t'àiiJie,^ le couche en moy. Encecas-là, 
ie demanderois volontiers \ noftre Aduerfaire, 
qui eft voftre Admirateur pcrpctuél auffi bien que 
moy^^&qui vouslouëpar tout fans exception, 
comment il peut , quand il eft à ieun , & deuanc 
^es*eftrebicn fortifié le cœur, tire dans voftre 
Prince rhiftoire de Flczio qui défendant la ville 
• de Conimbre pour le Roy Sanchez, contre fon 
frère AlphonU,& manquant de toute forte de 
yiuxcs 9 jenowritlong-tempsde cuir ^ dvrine> Com- 
ment peut- il voir ailleurs que vous nourrijjex, tous 
ksiomv^ fièvre Je fmtSyt^U furgnc de mbarhn 
fievoustUiverf€:^fir le (afier quvn mâdnffJeUe & 

M 
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de mélancolie ; (p^ que vous ne pouue:(^ tirer devoflre te^ie^ 
en teBaf où elle eft , que de l*eau de la cire f Sihlc^M- 
rc de fcmblables chofcs luy fait foûlcucr l'cfto- 
macli, icic plains bien forcj mais ic laflurc que 
feu Madame la Princeflc n'eftoit point fujctte 
à cette maladie, & qu'elle euft crû vne fi grande 
foibleflc indigne du fang de Montmorency, & 
delà mere d*vn Prince, qui s'eftoit acquis la gloi- 
re d'vn Cefar , en vn âge où Ccfar luy-mefmc n*a- 
uoit encore rien fait de confiderable. 
Pour Monficur Chapelain , il fcroit bien cftran- 
ge qu'il euft fouffert cette imperfection dans fon 
ame , luy qui n'a pu fe refoudre d'y laiffcr le moin- 
dre défaut par où l'on puft reconnoiftre qu'il 
cftoit homme i &qui les a tous chaflez d'vn lieu 
où habite la SagcfTe, dans la chère compagnie de 
toutes les belles & agréables connoiiîances. Et 
défait, pour confirmation de ce que iedis^ qà*il 
n'a point efté choque de la liberté de Monfieur 
de Voiture , il l'a prife le premier, comme il pa- 
roiftparlarcponfequei'avrapportce; ÔC fetrou- 
uant cloiié en mcfme temps, il ne fait point de 
fcrupulc d'appcllcr fon mal par fon nom , fans 
auoir recours à cette wJicicufc figure dont la pu- 
dcur&la modeftiefe fcrucnt , quand ileftbcfoin, 

& qu'vne prcffante neceflîcclcs y oblige. 

La dclicatcfidc Monficur de Girac va tou- 
jours en augmentant , il ne peut fouffrir que dans 
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vne Lettre de raillerie, &qui n'a rien de ferieux* -^^'^ 

on ait parlé de trois poux, &quon n'ait pas cuite jJ^^^f^^J 
ce mot. Ce font, die- il , des infedcs fi falcs <juc les tar, tn/ea» 
femmes de condition en ont horreur. 

Cependanc » quoy qull en die , Monfieur le^i!l^# 
MaréchaldeBaiTompierre^qui f^auoitbienlesin- 
clinations^ les auerfions des Dames, & qui ne 
manquoit pas de rcfpcd: & de ciuilitc pour elles, 
leur conçoit quelquefois, qu'au fiege de la Ro- 
chelle, où il commandoit , Le Rjoyluy ayant pris 

-ynpouiurfonhabi^^^n^^ Iç 
vouloitmoncrcr à touclc monae/& qu'il luy die» 
N'en faites rien» Sire, eeldvbuf ferait tort, chaam diroit 

i^ue l'on ne ga^e que des poux à voflre feruice. Il y a 
mcfmedes Proucrbes en noftrc Langue, qui font 
fouucnc en la bouche des femmes de Cour , auf& 
bien xjue de celles du commun > où il cft fait nien- 
tiion de ce vilain inlè Ae , dont la feule penféè fai|^ 
tant de mal à Monfîeur de Girac. Et toutefois, 
on ne demande point congé dcuant que de les 

jdirc, ni pardon aptes Iqsauoir dits. le me fuis 
trouué dans des compagnies , où il y auoit de beUâ> 
lespelfflbesydeouroiinclaiflbitpas deconc.ç^ 
la mort de Philippe (econd, fils de Charles-quini^^ 
&'paroccafïon celles d'Herode&de Sy lia qui fu- 
rent tous trois mangez de cette fale vermine i& 
ie mcfouuicnsqu'vnc fois vnS(jauant,quiefl:oic^ 
deUconueifiKion.ciulà*deirusStrabon &Dio-; 

M ij 
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dore Sicilien, qui témoignent quily'a des peu- 
ples entiers, où les plus vieux ne paflant point 
quarante ans , ne meurent iamais que de cette for- 
te. Il y en eut qui firent tomber à propos comme 
cet infedte auoit cfté annobly depuis qu'on en 
trouuavn fur Louis onziefme, & que ce Prince, 
cnfaconfîderation^donna à toute fon cfpece la 
préféancc fur celle des puces. On adjoufta, qu'en 
Grèce ils auoicnt cftc en quelque honneur , de- 
puis qu'Ariftippc ne voulant pas voir vn de fes 
cnfans , à caufc de fes débauches -, & en eftant re- 
pris par vn de fes amis, qui luy repetoiflbuuent. 
Tel qu'il cft, ileft nédcvous j luy repondit bruf- 
quement ; & les poux le font aulB, & l'en fuis 
tout-enfemblele pcre&lamere. 

A tout ce difcours , ic ne m*apperceus point 
qucpas vne de ces Dames fift la moindre grimace, 
qui témoignaft fon aucrfion & fon dégouft. Et 
ainfi ,Monfieur de Girac me doit pardonner, fi 
danscediffcrcntiemc fie vn peuplas en ma pro- 
pre expérience qu'en fon témoignagc,& fi eftant 
appuyé del'autliorité des Maiftresde l'Art, i'ofc 
luy dire, que le mot dont cft qucftion, fcroit 
trop basàlaveritc dans vn fujct grauc,& dans le 
cars(!]bcre fublimc y & que, comme die Quinc ihen, 
il paroiftroit làcommc vne tache fui vnc bel ha- 
bit. Mais qu'en vn fujct facétieux ôc plaifanc,& 
aulieuoùl Authcurfa mis., il y cft iuftcmcntcn 
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(à placcy&y demeurera comme chcz-foy^ (ans. 
<]uc pcrlonne y doiue rien crouaer à dire.- 

Etlc Valcntinaufli demeurera dans la ficnnc, cufver^ 
quoy que noftrc Aduerfairc trouuc fa dcfcri- nonmimi- 

i «ion froide, & quillaccufc d'cftrc bouffonne 
ans eftre piailànce. gidéi nu 

Lors qu'elle parut la premierefois, les fouue- 
rains luges deTVrbanité Fran<joife ( c*eft vous,/^y de- 
Monficur, qui aucz naturalifc ce mot) cniugc--^'^'/^*** 
rcnt bien plus faiiorablcmcnci & la diuinc Arcc- 
nice qui leur préiidoic, ne crue point fe faire de 
tort décrire de bon cœur , de cette naïue rcprefen- 
ration de rinfuffiiànce &derincapacitéderAu« 
thcur,en matière de baftimens \ quoy que le beau 
Monficur de Ncufgcrmain l'cuft dciignc par 
cette marque. 

Et cAuy dont t jirchiteâure 
A fait kafitr le font d*EMm» 

Il efl certain qu'u ne ignorance groflicrc dans 
les hommes qui font d ailleurs extraordinaires» 
efl vne chofe fort plaifànte 9 & ie ne doute point- 
que (iSocratc dans Platon^ ou dans Xcnophôn» 
fe fuft aduifé de faire le rccic de la peine & de 
l'embarras où il fe trouua, quand il luy fallutcom- 
prcrlcs \o\x6c les fiifFragcs de fa lignée, Se qu'il 
eut la confufion de n'en pouuoir venir à bout^ 

cét endroit du Dialogue n*euil efléau moinsauffi 

* * • • • 
M.iij 
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agréable que tout le refte. Mais voyons la Lettre 
mefmequc noftrc Aducrfaire condamne. 

^mt^mmi^ mim ^i>2 î*3 e«4 -î*^ :mî« «w^ï^^ 

J MADAME LA MAKQVISE 

de T^jmbûHillet» 

Lettre « Tay veu pour Tamour de vous le Valcntin, 
f'y9- « aucc plus d'attention que ie n ay iamais fait au - 
« cune chofe,& puis que vous dcfirez que ic vous 
« en faffe la defcription j ie le feray le plus cxa£te- 
cc ment qu'il me fera portiblc. Mais vousconfîde- 
arerez, s'il vous plaift , que quand ie me fcray 
ce acquitté de cette commiflîon, &de l'autre que 
a vous m'auez donnée àRome,i'auray fait pour 
«vous, les deux chofes du monde qui me font 
« les plus difficiles, de parler de baftiment, &: de 
«parler d'affaires. Le Valcntin, Madame, puis- 
« que Valcntin y a, cft vne maifon quieft à vn 
«quart de lieue de Thurin, fltuécdAns vne prai- 
a rie, & fur le bord du Po ; en arriuant , on trou- 
«uc d'abord; ic veux mourir fiie fçay ce qu'on 
'^trouue d'abord j ic croy que c'eft vn Perron; 
« non, non, c'cft vn Portique j ie me trompe, c'eft 
« vn Perron i par ma foy , ie ne f<^ay fi c'cft vn For- 
ce tique ou vn Perron. Il n'y a pas vne heure que ic 
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fçauois admirablement tout cela, & ma me-» 
moire m'a manqué. A mon retour , iemenin- « 
former ay mieux ; & ie ne manqùeray pas de» 
vous en faire le rapport plus ponâuâlemenc *> 
le fuis, &c. »> 

rauouëqu'il n'y a pas là vn grain de feli qu'il 
n'y a point de ce qui s'appcilc des pointes. Mais 
cependant, s'ilnes'y trouuoricn qui pique, il s*y 
trouuepouruncquelquecbofi; qui cnatoùtlle>&: 
dans les pièces de cette forte , toute la grâce con- 
fifte en la feule naïuctc. Elles font affcz mgcnieu- 
fcs , Cl elles paroifTcnt naturelles & fans aucune 
aiFcdation. 

Parce que Monficur de Girac trouùe cette dcf- 
cription froide, i'ay eftéconfultcrfurle fujet du 
ftile froid> le^s .Lpngins &les Hermogencs, Se 
n*ay pas mcfmebûblié DcmetriusPhalcrcus, ny 
Denys d'Halicamaffe. Ils m'ont rafraifchy mes 
vieilles idées, & qi on( rappris que Ton donnoic 
cénom,tantoftauz:difcours où il fe voyoit vne 
grande enfleure de paroles, auec vne grande (è- 
chcreffe de fcns; tantoftàceuxoù il fc trouuc vne 
afFei^ation d*cnfant ôc d'cfcolier , qui fc haufTc 
furie bout des pieds, 6ç fait tous fcs efforts pour 
paroiftre plus grand qu*il n'eft^ de tantoft à ces 
autres, où l'on remarque vne (bte ambition de 
dire des chofes qui furprennent par leur nou» 
ucauté, qui font recherchées aucc des foins & 
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vnc curiofirc qu'elles ne méritent pas i & font 
amenées là malgré qu'elles en ayent , à force de 
bras & de machines. 

Mais pourquoy tout cela s'appelle froid, ccft 
dcquoy ces grands Dodteursnc m*ont point in- 
ftruit ; &c voicy ce que i'en puis dcuiner. 

Comme dans les animaux, le froid , quand il 
cftexccffif, cft enncmy dcleur nature, & altère 
leur tempérament, auffi dans Icdifcours, l'enflu- 
re ,1a vaine &friuole fubtilitc , la faude grandeur, 
&toutcequc les Grecs ont compris fousle mot 
de cacozelc , qui fignifie mauuaife afFe(Station,eft 
enncmy de la raifon & du bon fens , S>c met les 
chofeshors delaiufte mefure& de la proportion 
qu elles demandent pour eftre iugces belles & 
bonncsi & c'eft pour cette raifon que T Antiquité 
voulant exprimer ce vicieux ftilc, s cft contentée 
de le nommer froid. Sur ce principe, les mauuai- 
fes railleries, plus elles font eftudices , plus vn 
cfprits'cll mis à la gefnc & à la torture pour les 
trouuer i plus il luy a couftc pour les faire venir 
du derrière de fa tefte au bout de fa plume , ou fur 
le bord de fcs lèvres ; & plus font-elles froides; au 
mcfme fens qu>n Poète ancien appcUoit les 
bicnsdelaFortune, que les Courtifans vont cher- 
cher auprès des Princes au prix de leur liberté , de 
leur repos, & de leur vie y de froides fomentations de 
leurs inquiétudes, de leurs defirs amliticux ; pour 

dire 
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dire des fomentations qui ne foulagcnt point 
leurs maux , ou pluftoft qui les aigriflcnt , les irri- 
tent, Icsenucniment,& lesenflammcnr. 

En effet , les chofcsplaifantes & débitées agréa- 
blement, &i félon les règles de la fcience donc 
vous nous auez donné de Ci belles Iccjons , font 
des remèdes efficaces pour diffiper le chagrin , & 
pour corriger les amertumes de la vie. Mais fi ces 
remèdes ne font bien choifis& bien préparez , au 
lieu de dilater & d ouurir le cœur par la joyc , ils le 
reiïerrent par l'ennuyé par la tnfteffc, qui eft à 
l'amc ce que le froid eft au corps. 

Et certes, s'ila eftédit,que les mouuemens pa- 
thétiques , forcjoient à rire ceux qu'ils ne for- 
çoient pas à pleurer, il s'enfuit, par laloy des con- 
traires, que fila raillerie ncnous donne du plai- 
fir, clic nous caufc de la douleur i & au lieu de 
nousdiuertir,commc vn jeu, nous laffe , nous fa- 
tigue , & nous abat comme vue pénible corucc. 

lepenfcquecenenferoitpasvnc au Secrétaire 
de la Reync Zenobic , s'il eftoit au monde, de 
lirc-la Lettre 88. que nous auons rapportée, &ic 
fouhaittcroisdetout mon cœur qu'il y fuft,afin 
de voir Monficur de Girac condamné par vn fi fa- 
meux Critique. Il le feroit, ic n cn doute point, 
dans cét article , &: dans Icfuiuant. 

rauoisccrità Monfieur de Voiture, que Pline 
m auoit enfeienc vnc admirable recette pour la 
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fif m quarte , & qui aooiç efté eflàyéc fur le Gene-^ 
raldVnc A rmcc Romaine ;& en fuite , ic luy al é- 
guois le partage de cet Authcur, qui rapporte 
d'vn Q. Fabius Maximus , qu'ayant défait les 
ÂUobrogcs y & en ayant lailîe fur la place cent 
trente mille , il s'eftoic trouué euéry de la fièvre 
qaarte, dont il auoit eftdcrauaillé depuis plufieurs 
««mois. Il me répond U-dcflus. Ce fut fans doute 
avnc gran(^c & remarquable faignéc que celle 
««qui guérit delà fièvre, Fabius Maximus. Croyez* 
«vous qu'après cela les Allobroges luy (bubaU 
«ccailènt encorewvne foisfes fièvres quanaines? 
«clevousveaxenuoyerpourla fièvre qui s'appeW 
itlc Semitertiana y ou fi i'ofc parler Grec deuanc 
a vous, Hemitrii^H^i le VOUS veux dis- ie cnuoycr 
«pour cette fièvre- là vne recette cent fois plus 
«aifée, Lavoicy^Efcriuez fur vn morceau de 
ce papier le mot dH ^hraauUira de cette forte: 
Abracadabra 
Abracadabr 
Abracadab 

Abracada . . 
Abracad < 
Abraca . . 

Abrac 

Abra 

Abr 

A 
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Et répetcz-lc comme vous Ictrouucrcz écrie,» 
& vous guérirez infailliblement. Il ajoufte,» 
Vous fufficz- vous iamais auifc de cela, & ne » 
fauc-ilpas bien rijauoirlaMedeciiie&la vertu» 
des chofespoor auoir découuerc la propriété de n 

ce moc-lâ? • 
Que cette inuention cft forte , -s'écrie Mon- 
ficurdeGirac, qu'elle eft triuialc6c indigne d'e- 
ftrc alléguéei ^âmlm^ 

le luy répons , que plus elle eft force, U plus cft ' 
elledigne d'eftre alléguée, de laforce que nousle^^^i^ 
faifons, c cft à dire pour noi<i«omocqùcr& pour ^ 
cnrire. Que fiellecfttriuiale, Monfieur de Voi- f^^^^y^^ 
cure ne fait pas profeflîon de dire des chofesquc hétr^filtm 
pecfonaenef(îache{fDais qucpcrfonne ncCjache^^* 
mieux dire que luy, plus à propos ni plus agréa- hrsyfi$r*^ 
blemenc; qu'il ne mefprifepas ce qui fe ramaflc/^' 
dans les rues (c eft le mot de Monfieur de Giraç) 
parce qu'il ferait l'art de le rendre aflcz précieux 
pour auoir entrée dans les cabinets des fi^auans 
&dcs curieux. 

Ceft ainfi quil fe fcrc des Prouerbcs plus 
communs^ ^ qu'encre Tes mains » cçtte boue & 
. ^ cette ordure le chan ge en or &«n diamans, Comr 
ine quand il dit dans la Lcttcc qu'il écrit à vnc 
Abbelfe pour la remercier d'vncliat : le ne le» ^ 

nourris que de fromages & de bifcuits. Peut- » 
«fttiyMadame^qu'ilneftoicpasfi bien craiué»^ . 

.Nii 

r 
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« chcz-vous, car icpcnfc que les Dames de 
« ne latfpnt pa^ aller le chat au fromage. 

Et dans la Lettre de la Carpe, à Monfieur le 
Duc d Enguycn. 

« le m'cftois toufiours bien doutée que tes 
« eauxdu Rhin ne vousarrcftcroient pas,&con- 
«noi^^ant voftrcforce, & combien vous aymex 
nager en Jurande eau y iauoisbien crû que celles- 
«làne vousfero ent point de peur, & que vous 
« les pafTei icz auflî glorieufcment que vous auez 
«acheué tant d'autres auenturcs. Quoy c^uc vous' 
(t ayel^ eHé excellent tuj^ues icy a toutes les (aufjfs où ton 

vous a mis y il faut auou"crque|afau(rc d'AIlema- 
agne vousdonnc vngrandgouft, & quclcslau- 
»« ners qui y entrent , veus releuent mcrueillcu - 
"fement. En vc! if c, mon Compère, vous faites 
«bien mentir le Proucrbc qui dit , jeune chair ^ 
tt vieux poijjon; Car n'eftantqu'vn jeune brochet, 
«« comme vous cftes , vous aucz vne fermeté qua 
aies plus vieux Efturgcons n*ont pas, &c. 

Ces exemples iuftificnt, qu i! n'y a pas moins 
d'efprit à dire les chofcs communes exrraordinaU 
rcment , quà n'en dire que d'extraordmai- 
rcs. 

Aurcfte, ie n^m'imaginois pas que le Liurc 
deQ Scrcnus Samonicus, où fc trouuc /Jl^raca- 
^^r'. dalra, fua vn Carrefour fi public , * & ic crois 
m». encore que fi c'en cil: vn, ceft ccluy cl vne ville 
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qui n*cft prcfquc pas marquée dans la Carte, Se 
qui n*cft connue que des plus grands voyageurs. 
Mais CCS S^auansfc figurent qu'vnechofc cil vuU 
gaire& commono quand elle a vièilly dans leur 
mémoire > &ne trouuentrien de rare que ce qu'ils 
ignorent , où ce qu ils ont découucrt depuis peu 
de mois. 

le ne fuiSpa&d'auis qu'on s'accommode à icuc 
gouit; &c fi vous cu/Ticzeu cette confidcratioii^^ 
quel dommage y Monfieur^our Icsfieclesaue- 
nir^que vous mftruirez aufli bien que le noftrel 
vous n cuHicz iamais infcrc dans vos ouurages, 
c'cft àdirc graucdans le marbre, pour ne s'en ciFa* 
ceriamais, tant debcaux mots que nousfçauiofis 
cncoreà la vérité i^mais qui fe fuiTent bten-toft 
perdus, fi vous ne les eufliez mis en des lieux qui 
font inuiolables à toutes les injures du tcmpsf 
comme le Rtferuate auejlo perla pred/ca, du Cardinal . 
Hippolyte ; \z Buffon fa mi rider y du Sénateur de 
Venifcr le Fcramente quelle rofiifjtrie fono eojd ftnfm^ 
Ja , du Cordelier Négociateur de la grande paix 
de Vcruinsi&pluficursautresdc cette nature qui 
mcplaifcnt plus que tous les dits notables des 
Lacedcmonicm, en certaines faifons de lanncci 
lors que i'agr moins bcfoin de fàgeiTc que de iojFc, 
èc de remèdes pour l*crpric que pour la 
te. - ^ , ■ 

Qrfi la xcccttc^i jitfraouUhra n'cft bonne pouif». . 
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Ja fièvre dcm y- tierce . cilccft bonne pour la mé-' 
lancoiicy &Iapofl:cncé (<;ra plus aife delà trou - 
ucr dans les écrits de Monfieur de Voiture > par- 
my 1rs fleurs & les parfums, que dans le lieu de (à 
iiaiflance, parmy les haillons &: les ordures. 

lufqu'ic)' , Monfieur, ie n ay point eu de pei- 
ne à vous tenir la parole que ie vous auotsdon* 
née» defouffrirtouc de Monfieur de Girac,& de 
ne m'emporter point contre luy ; mais ie vous 
auouc qu'à cette heure ic me fais beaucoup de 
violence pour retenir mes luftcs rcfTentimensi &^ 
pourm'empcfchcrdcluy rendre injures pour in- 
; jures, quandic le vois reprocher à mon Amy le 
libertinage , & la p rofanation des fiiinces Lettres* 
di^iiTu ^^^^^^^^i^^'^^y^^ railleries ces diuines parole^ 
lisvcrhù où font compris les plus augultcs myfteres Je 
& fem<n' noftre Religion. 

^ji^ Si laccufé Ce trouuc coupable de ce crime, il 
Tfjtigh; mérite les cenfures U les aoathemesde nos Pre- 
^ntM '^^^ - mais s'il en eft innocent^ que mérite (on 

monen- Délateur? 

r^Hrw^ Vouslefçauez, Monfieur, ayez agréable que 
.«^iMTs vous demandç voftre témoignage , & que pour 
h>ciam le faire fonner plus haut , l'emprunte auffi vos 
eff '&%' ce grandes parole^. Noftrc Amy n*eftoit pas de 
friu^im a tes profanes rieurs , qui feroient bien fafche» 
hMtReÛ' «dcrirc fans crime, &de faire vn conte qui ne 
fuit vn facrilcsc. L ombre incfiBC des lieux 
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faintSis touchoit fon cfprit de quelque fcnci-»> 
ment de pieté. Il adoroit iufqu'aux poindts 
iufquaux fyilabcs de rEfcriture,& dans le plus »» 
fort de fcs guerres de railleries , il n a point tou-» 
chcoù il a vcu la fauucgarde del'Eglife. 

Dans touteletenduëde l'Empire delà Foy,il 
n'y auoit point d'entendement plus foûmis que 
le fien , plus aiïujctty,ni pluscaptiuc , pour vfer du 
mot de S.Paul. Ilcftoit viuement perfuadé, que Aimh. 
le Dieu d'Abraham & de lacob , n'cftoit pas le 
Dieu des morts. Il attcndoit vnc autre vie que 
ccllc-cy. Il aiioit des defirs&dcs efpcranccs pour 
d'autres biens que ceux duficcle: & quoy que fes 
actions ne fufTent pas toutes pures, fa créance 
pourtant dcmeuroit toufiours inuiolable. lamais 
il ne luy échapa vn feul mot d impicté , &: il ne 
fouffroit pas mefme qu'on en diften fa prefcnce 
dans lieux où il pouuoit prendre lauthoritcdc 
rempefcher. Ses railleries n'auoicnt garde de vio- 
ler la I^igion , elles n'offencercnt iamais la lufti- 
ce,ninc blcflcrcnt la Charité, 6>C dans toutes fes 
Pocfies- il n y a pas vn feul vers , ni dans toutes fcs 
Lettres vne feule ligne , où il paroiffe la moindre 
imprcflion de médilance, ni laplus légère teintu- 
rede malignité. 

Cen'cft pasqu iln*cuft fesauerfions & fcs ini*- 
miticz comme les auttes : Mais ic luy ay entenda 
dhcfouucnt, que la Satyre qui déchiroit la repu^ 
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cation dcsviuans, ou la mémoire des morts, 
cftoit vn moycnjdc fc venger, prcfque aufli dam^ 
nablc que l'empoifonnèment & 1 alTafTinat. Il 
croyoit qu'il dcuoity auoir quelque différence 
entre les haynes Chreftienncs & celles d\n Ma- 
hometan, ou d vn Idolâtrei qu aufli bien, puis- 
qu'il nous elloic défendu de laiflcr coucher le So- 
leil fur noftre colère, nous n aurions pas le loifir 
de faire vne bonne pièce de cette nature en fi peu 
dctcmps. Vn homme qui tient ces belles maxi- 
mes,ertbicncfloigncderimpietc que luy repro- 
che fon Aduerfairc. ^ 

Il ne me fouuient point que dans tous fcs efcrits 
il allègue d'autres partages de l'Efcriture, que ces 
deux cy. L'vneften la Lettre io8. où il ditiMon- 
u ficur d' Auaux: Mais à propos,par quel enchan- 
«tement, Monfeigneur, ou par quelle machine 
^ auez-vous fait faire cette grande maifon , qui a 
ce apparu envn matin dans la rue fainte Auoye? 
« car vne chofelî prompte ^femblc pluft^ auoir 
« cfté faite pegmate altrjuoy qukm adtjicatione, 
« Et crefcunt mcdtà fegimta cdft 'Vfâ, 

^^L'Ouuragc des murailles de Thcbcs , n'alloit 
" pas fi ville , & li i'ay ioiiy dire que les pierres de 
ce Citheronalloienc courant <:k fautant s'y rendic 
"d elles- mcrmcs,&: fc ranger chacune en fa pla- 
ce ce; c'cftoit vne grande commodité! En vciiic, 
«il en faut toufiouis reucnii à ce que diloit vo- 

flic 



D E D E V O I T V R E. lo ; 

ftrc Poilillon>vouscftes vn homme cftrange,*» 
en trois ioursvous faites abbatcre vncmaifon 
& triJtto re^edificas illam. ,^ 
L'autre eft dans la Letrre 114. oà il me faic 
rhonncurdc m cfcrirci Vousauczmcrucillcu » 
fcmcnc bien taillé , & admirablement mis en " 
œuurc ces pierres que ie vous auois cnuoyées'' 
toutes brutes: Elles font deuenuës des pierres 
predeules-entre vos mains , & vous en auez fait » 
vn des meilleurs plati de voftrc feftin. Fecifli vtn 
lapides tlli^anes fièrent ; fans auoir l'eftomach de" 
Saturne , ni les dents de la Lune, i'cn ay treS- » 
bien mangé , & auec grand plaifir. » 

le. défie le plus barbare de tous les Critique^ de 
la Chreftienté , U icn défierois * * * mef- 
mc , s*il reucnoit au monde pour nos péchez , de 
crouuer feulement lombrc d'vnc profanation 
dans l'application de ces deux paiTagcs. 

Pour le premier^ Noft re Seigneur ayant répon- 
du auï hixh qui luy demandoient des fignes &: 
des miracles , F" tm deShnire^, ce temfle^ ( parlant de 
fon Corps ) ^ ie le remettray Jùr pied en trois iourSy ces 
mi&rables aueuglcs , ne comprenant pas le fcns 
de CCS piykfcuAlif iitik ttfes ^ & ne s'imaginanc 
poipt aantiertcmple que celuy delerufalem: Qom' 
ment^ luy rcpliquent-ils, cetempleaeStéfummte'fiK 
ans a hafiir yf^vous lereHahlirie:^^ entrais tours f Mon- 
fieut de Yoicurc a pris d'eux ces derniers mots, 

O 
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pour dire, que Monficur d'Auaux a fait quelque 
chofc qui approche du miracle que les Juifs fc 
perfuadoicnt que Icfus-ChriftVouloit faire. 

Pour le fécond, il ne contient que les rnefmcs 
mots dont le Diable fe feruit pour tenter Noftrc 
Seigneur, quand il luy dift-, Commande:^ que ces 
AÏMtt, deuiennent pains y /échangent en aiment f^en 

& Luc, 4. nourriture \ & le fens de Monfïeur de Voiture cft 
feulement, que i'ay fait des pierres dont il parle, 
ce que le Démon vouloir gue Dieu fift de celles 
qu'il luy prefenta au defcrt- 

OÙ remarquera- 1- on là le facrilege dont nous 
accufc Monfieur de Girac? Où eft cette profana- 
tion des faindsMyfteres, où eft l'abus des facrces 
paroles de l'Efcriture ? 

Autrefois, Monfieur, le Prince des Feuilles 
vous fit vne femblable attaque , que vous auez 
repouffceauec toute la vigueur, & tout le fuccés 
quife pouuoit dcfirer. Vous-vous eftes fignalc 
dans ce combat , & après auoir vaincu , vous auez 
pourfuiuy voftreviàoire, &triomphéde voftre 
ennemy. l'aurois bcfoin de vos mcfmcs armes, 
contre le noftrc, n'en ayant point de fi fortes ni 
de fi dorées , & n'en trouuant plus après vous, 
dans les magafins, que vous auez cfpuifez. 

Ncancmoins, quelque nud & quelque defar- 
me que ic fois , ie me puis tout promettre de la 
bonté de macaufe, que ic tiens déjà gagnée par- 
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my tous les cfprics équitables. II nous cft défen- 
du exprcirémeiic de prendre en vain je nom de 
Dieu; maisiepenfepouuoirdireen quelque for- 
te , qu'il nous eft permis de prendre en vain fa pa« 
rôle , & de nous en feruir hors des matières de Re- 
ligion , & des fujcts graucs & importans ; puis- 
quoi|creiaplurpartde nos Pères, qui dans leurs . 
Lettres familières, & dans leurs entretiens les plus 
communs, n ont point d autres exprelfions que 
celks qu'ils rirent de l'Efferiture , il y a encore dans 
TEglife vne quantité de bons Prcftrcs & de bons - 
Religieux , qui eftanc obligez de parler Latin dans 
leurs voyages , n'en f^auent point d'autre que ce* 
luy de leur Bréuiaiie, pour demander leurs ne- 
ceilitez, &ponr conter lenr»«uentures. 

Fay remarqué dans TEpitomc de la vie du Roy 
Robert, fait par vn Religieux de faindt Bcnoift> 
que ce Prince, pour fc tenir toujours en exerci- 
ce de parler élégamment Ltcin , ne paffoit poinc . 
deiour qu'il ne leuft quelque chofe dn Piàutier: 
Et Aluarez cdiite dails fa^ relation d*Ethiopie^ 
queftantfurlepointde quitter ce païs-là, pour 
s'enreuenir, iePrefte-Iean, ayant ordonnéàfes 
Sccrctaircsd*£ftat,dc luy faire vne lettre pour le 
RoydePoftiigai^ilsiemirent àeftudier les Epi- 
ftm de rainaPàttl ,^erainftPkrre&defaio0 
laoqiics, pour fe former le ftile deflus , & en p^n* 
dre les plus beaux traits, Vous-vous fouuicn: 

O ij 
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drczbicn,Monfieur , qucccfain£t Eucfquc qui 
vous appelloic fon fils , & qui , comme vous dites, 
engendron tous les jours en NoHre Seigneur, dcsTitesf^ 
desTimothéeSy ne faifoit point de fcrupulc d'em- 
ploycrentoutcs rencontres, les mots de laBiblc, 
& de les appliquer auec cfprit. Quand on le pref- 
foit de reccuoir vn Coadjutcur , il rcf ondoir, 
SinguUriter fim ego donec tranfeam. Trouuant vnc 
fois deux Religieux fur la leuce , dont il connoif- 
foit le mérite, & dont IVn cftoit malade , &• ne 
marchoic qu'auec beaucoup de peine, il les fit 
tous deux mettre dans fon caroflc \ & celuy qui fc 
portoit bien en faifant quelque difficulté , il raffu- 
ra fa confciencc effrayée, par cette fentcnce de 
faindt Paul , Quis infiimatur , ^ ego non infirmer f 
, N'cftant pas fatisfait dvn de fes Difciplcs , ôc 
• croyant qu'il s'eftoit laiffc gagner par les promet- 
fes de la Cour, pour abandonner fes intercfts, il 
dit à feu Monficur le Cardinal, qui luy en de- 
mandoit des nouuelles, Demas dereltquit mCydiligens 
hoc ftculum» le luy ay vcu approuuer vnc fois vn 
bon mot de Monfieur le Prince de Gucmenc,à 
qui vn icunc Seigneur ayant montré vnecouuer- 
turc de fes mulets , où cftoicnt fes armes auec 
toutes fes alliances, & luy faifant remarquer qu'il 
y en auoit auec routes les maiforts de la Chrcflien- 
tc , Caftillc , Arragon , Saxe ,Sauoyc, France, Na- 
uarrc, &c.Vraymcnt, luy dic-il5'on nous prc- 
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choit hier ^ que le Diable voulant tenter Noftrc 
Seigneur^ le porta fur vnc montagne, & luy of- 
frit coac ce qu il voyoit. Sans prcn dre tant de pei- 
ne» ilnefalloitqueluyfaire voit vos touuertUr 
. res de mulets , & luy dire , Hac onmU tîki JUho, 
Ilycnacentautresdccctte force, & on trou- 
ucroit vneinfinite de pareils exemples par tour, 
qui iuftifieroicnc que les gens de vertu & de pieté» 
fe feruent des paiTages de la Bible auec la mefme 
liberté que de ceux des autres Liures. Ce n'eft 
pas qu'il ne fuft bien à propos d en vfer auecque 
plusde retenue, &quelesChreftiens nedeuflcnt 
confidcrer que comme ils adorent la Parole de 
Dieu incarnée» ils feroient obligez d auoir vne 
vénération plus particuliere^our la Parole de 
Dieu écrite. S. Charles Bortomée ne la lifoit ia-^ 
mais qu à genoux ; & dans les Conciles d*Ephcfe 
& de Florence, le Liure des Euangiles fut mis 
dans vn throne magnifiquement orné > & les Pè- 
res du Concile luy rendoicnt à peu prés les meC- 
mesrefpeâsyqucfi ceuftcfté la propre perfonne 
du Fils de Dieu. Neantmoins, TEglife ne nous a ' 
point prcfcrit cette forte de culte , & fe contente 
de nous défendre de profaner les famdes Lettres, 
c'eft à dire » comme vous l'auez excellemment ex- 
pliqué, de nous en fcruir à défendre le men-" 
longe ; iauthoriièr le vice*» àfàtfe entendre des » 
cholèsfalcsclpignécs dclachaftctédeleurfcns»» 
""""" - ' O iij 
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« & delà dignité de leur ftilc j de leur donner des 
«interprétations ridicules, &: d'appliquer à des 
ce pci^fonnes infâmes, les paroles qu'elles oncdi- 
<« tes de Dieu & des Sainâ:s. 

En confcience , Monûeur de Girac peut-il 
conuaincre mon cher Amy de ces crimes , & ne fe 
rcpcnt-il pas de l'en auoir accufc? Pour fa pé- 
nitence ie luy enjoins , par le pouuoir que l'injure 
qu*il nous a faite , me donne fur luy; car tout hom- 
^ me qui offenfe deui^ni io^icttc de celuy qa*ila 
oifenfé,fi cen'eR défait» au moins de droit na« 
turc! ; ieluy enjoins, dis- je, de lire fa condamna- 
tion dans voftrc excellent difcours de la profana - 
cion des termes de i'Efcriture Sainâe, & de leur 
légitimer application. U me (êmble qu'il nç fc 
doit pas pleindre de ma rigueur , puif-que ie Uiy 
ordonne d'honoeftes plaifirs, au lieu des peines 
qu'il meritoit. Voilà comme ic refpcâc dans mes 
ennemis mefmes , la vertu & vos bonnes gra*' 
ces. 

Auant que de forcir de cette inatiere , ie me 
' viens d*auiier , qu on pourroît nous chicaner fiir 

la témérité de noftre Grillon > qui ofe faire des 
comparaifonsattecqi^elesitâi&eaÊms de U four-* 
naife. — * i^" ' 
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D^ms les lieux les plus chauds dont ioy fait mon aj^le^ 
le mem , Ungtis , dés le tour 
te maffrochay de U belle ^(0c. 
Mais il ncfaudroitqucrcnuoycr ce Chicaneur à 
Pampclunc , où vn Prcdicarcur Caftillan , prcf- 
. chant VQC fois de ces trois en fan s, fie cette excla- 
marion» qui fuc fuiuic de rapplaudifTemcnt de 
coosceux qui récoutoienc. 

Obten-heureux Grillons ! 6 Grillons inte!^> 
ligcns, & raifonnablcsi au milieu des fiâmes,»» 
vous ne faites rcfonncr que des chants dcioyei» 
au lieu des cris de douleur que les bourreaux eu » 
actendoienc: Vous tftes dans le feu, comme» 
dans voftre élément \ 6c ce qui deuoic eftre» 
l'inftmmentde Toftrtfupplice, eft deuenuce-^ 
luy de voftre plaifir& de voftre fehcitc. » 

SidoncMidrac&fes compagnons, necroyent 
pas quonleuraitfaic cor^de les comparer à des • 
Grillonss les Grillons ntleuf ^n font point auffi 
de fe comparer à eux; ptincipalemenc ne s*agif- 
fant icy que de la propriété qu'ont ces pctis ani-' 
maux, de pouUoir demeurer paifiblement dans 
vne foMmaifr. Car route cette cefiembl^nce U 
toute cette coftfanaitén'eftqu'encepoinc-U feu-* 
Icment. 

Vn autre > pofTible , prendra ^côrc la liberté de 
condamner vn ferment que fait le Dieu Mars 
dans vue dfinos Ballades; 
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Et Mars iura Par Samcî Firmin 
Quil voulait donner des naT^ardes 
y/« beau Monfteur de Neuf- germain. 
Mais puis-qu'ilacfté pcrmisauCardinal Sadolcc 
& au Cardinal Bcmbc , de iurcr par Hercule, 
pourquoy ne fouffrira-t-on pas qu'vn DicuPaycn 
entreprenne de iurcr par vn de nos Saindls ? 

Cette rcponfc fuffiroit, pcuc-eftre, {îiauoisà 
défendre vn autre accufc ; mais mon cher Amy ne 
s'cftimcroit pas moins coupable pour auoir des 
compagnons de Tes fautes , quelques illuftrcs 
qu'ils pulTentcftre; Et il aimera mieux que icdic, 
que tout ainfî que vous auezobferuc qu*il yauoic 
dùs Pères profanes , le Pere Ennins , le Pere Océan , le Pere 
Lther yleTere jlpollon ^ ^c. il y a auflî parmy-nous 
des Sain<^ls profanes, comme les Sain6t-Pauins, 
les Sain^-Tibals, les Sain6b- Gelais , & Sainâ:- 
Sibarbeaux mefmes , fi vous le voulez. Ce Sain(St- 
Firmin cftoic du nombre des Sain£tsdc ce der- 
nier ordre, & c'eftoit vn brauc, ou pluftoft vn 
fanfaron, qui diucrtifToit quelquefois Monficur 
d'Auaux, en faifànt admirablement dcuant luy 
le Capitaine Matamore i & luy contant comme 
fes beaux exploits luy auoicnt acquis en fon païs 
le titre de Mars delà Baffe Normandie. Et cela eftant, 
le Mars de Thrace , parlant par la bouche de 
Monficur de Voiture, qui connoifToic ce der- 
nier, nepouuoit iurerplus à propos ni plus in- 
nocemment 
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ilocemmentqucpar luy -, & ce ferment cft plai* 
fant, fansbicirercn rien la Religion. 
. Tout le rcftc des objcârtons de noftrc Aduer- 
^ire,nc tcndqu a montrer que Monfieur de Voi-. 
cure n*cftoit pas fqauanti Siienc confîderois que 
lagloiredemon Amy^iepenfequeie luy aucuë'- 
toisce qu'il dit , fans m*amu(êrà difputer dauan- 
tagc. En efFcc, n'cft-il pas plus beau d auoir cfte 
chéry du Ciel Ôc d'en auoir rcceu tous fcs biens, 
que de les deuoir à fes veilles de à Ton trauail ? Et 
^es belles lumières qu'apportent en venant au 
monde ceuzqvi ont efté regardez fauorablement 
des aftrcsqui en font les fourccs, ne font- elles pas 
jprcfcrables à toutes les connoiffanccs que nous 
n'acquérons qu après nous eftre vfé les yeux fur 
les Liâtes? Et n eft-ce pas vn poinâ décidé par 
lesSages, qu'il vaut mieux eftre riche denaiflân- 
ce, que de le dcuenir par de longues peines? 
Certes , ie ne f<jay perfonnc qui ne fouhaitaft bien 
•de relTembler à Moniteur de Racan, de qui vous 
'auez dit en des termes fi magnifiques /Que les 
•p cM iquerans n'ont pas plnsd'auantage (nt les*» 
mudmi d'efcrimc, qu iîen a fur les Do^S^curs,» 
& que fi tous les Efprits cftoient faits comme le >• 
£en,ilfepcrdroitbiendutcmpsà 1 école > Que 
les Vnîuerii tcz deuiendroiét la plus inutile par« «• 
tie de U Republique, & qiie le Latin , auffi bien 
4}tt6 le paflfement de Milan ^ Ôc les autres mar- >• 
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ce chandifcs cftragcrcs, fcroir plûroft vnc marque 
«de noftrcluxc, quVn cffcc de noftre ncccflîtc. 

Ne pourrions-nous pas,Monficur, rcndrcà 
peu prés les mcfmcs témoignages de noftre cher 
Monficur Conrart , qui fans s cftre donné la pei- 
ne d apprendre les Langues que Ton parloir a 
Athènes &:àRome, pofTcdc toutes les grâces 
toutes lesbcautcz de la noftre; écrit dans la der? 
niercpolitcflc.&atrouuc l'inuention de fe faire 
vn des meilleurs cœurs du monde , & de fe former 
vn efprit oùMadamelaMarquife de Sablé mcf- 
me n'apû encore découurir aucun foiblc ni au- 
cun défaut, ellequiverroit des taches dans le Sor 
leil,&qui en a trouuc fouuent de plus cachées, 
&depIusdifficilesàapperceuoir. 

Vous m'auez conté, Monfieur , que Picarr^ 
après auoir eu vne longue conférence aucc Théo* 
phile,'la finit par ce compliment ; CViî dommage 

ayant tant d'efprit, inui ffacht€:( Jt peu de chofes. Et 
que celuy-cy luy répondit , cefi dommage que fça^ 
chant tant de chofis ^vous aye^^ fi peu d* efprit. S'ils di- 
foienc vray l'vn &: l'autre, i'cufTc pluftoft choify 
d'cftrclePoctcqiielcDoâ:eur,ôc ic me fuffe te- 
nu mieux partagéd'vncbcllc inucntionque dV-» 
ne riche mémoire: & ilmefemble queMonfieur 
de Gombaud euft eftc de ce fcntiment , à voir ce 
qu'il dit fi ingénieufemcnt & fi agreablcmcnc 
dans cette Epigramme. 40^' 
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^- . Sluand te dis qa-crgafle écrit hien, r ' 

. / • Tu me refofids qutl ne Jfoit rico^ '■ 
Makmerirmeftmjmie'f 
Il fiéh ce qu*il n'apprit iamais, 
. Et toy qui nas point de Génie y 
:' ' . Tu ne /fats pas ce que tu fiais. 
Kc^ntmoins , aptes coutccla> il faut que ie die 
lès dbofes comme elles font » & fi ce n cft pouc 
l'honneur démon Amy^ce doiceftce pour rince- 
xcftde la vérité. Monficur de Voiture cftoit né 
fort heurcufcmcnt , ôc fous des conftcUations 
trcs - fauorablcs aux grandes qualitcz d'Efprit; 
-ènaisiin'a pas laiiTé d apporter beaucoup de foin 
faire valoir ces biens natacek , .à cokiuer ces 
ibonnesTemences, fibienchoifiés& fi bien pre*- 
parées, iufqua les conduire àlcur dernière pcrfe- 
^ia|i,pat toute l'induftrie ôc toutes les façons de 
<ette forte de labourage. Si ce n*a pas eHé aucc 
.grand fiiccés; tout le monde Icpeuc iuger par c^t 
«loge quevôusimrâuez donne ily a long-cempi^ 
Celuy qui a fait le beau Sonnet d'Vranie,» 
en a £aic vnca fifpagnol qui a pafl'é à la Cour»» 
4l*fiijp«gne pourcftre de Lopexkycg»>i8^vn» 
atnxe en ludieii que Marino croybit auoir lu» 
dans les Rimes de Pétrarque. C'eft vn crpric» 
qui rechange en tout ce qu'il luy plaift, & qui*' 
prcndtoutes fortes de formes Ôc de figures. * 
. le dottuforc que le bon Catulle, qui a\recctt dp 

P ij ^ 
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r Antiquité le titre de Do A, fans qu'il paroiflc 
cunc dodriric dans fcs écrits, cuft pû faire d'cx- 
ccllcnsvcrscn trois Langues différentes, comme 
noftrc Amy, que Monfieur de Girac blâme d'i- 
gnorance Cependant, lAuthcur delà Pompe fu- 
nèbre, qui, comme vous fçaucz , Monfieur, na 
pas entrepris cet ouurage,pour le flatter, nt 
«peuts'empcfcher d'auouër, Que Monfieur de 
a Voirureauoitcompofé en Latin quelques Epi- 
« ftres , & quelques vers que l'Ancienne Rome 
•«auroit approuuez. 

Et en effet, vn homme qui poflTedbit au/fi par- 
faitement que luy tous les bons Authcurs de cette 
Langue , qui diftinguoit fi judicieufementles ca- 
radtcrcs&lesftiles, & qui n'auoit pas moins d'à- 
uerfion des Simachcs , des Ca{riOLiorcs , & des 
Apulccs , que s'il euft eftc nourry fous la difçipU-' 
ne des Bombes & des Manuccs, pouuoit aicu 
écrire quand il luy plaifoitdes Lettres purement 
Romaines , & qui ne fc fcntiffcnt point delà con- 
tagion de fon François, comme d'vn vice de ter- 
roir , dont il eft mal- aifé de fc garentir j Mais il ne 
luyplaifjit pas toufiours,& ila publié luy-mcf- 
me remprum qu'il auoic fait du Latin dVn de 
fcs Amis, pour payer ce qu'il dcuoit àTAcadcmic 
I^Mf/f/^dcsHumoriftcs ; En quoy, certes, Monfieur Je 
^tfji-r«4 Girac a tort d en accufcr fa pauurctc,& de s'en 
prendre àauirc chofe qu'à fa parcffc. Il la leçon- 
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noiffoit cette douce & commode Parcffc pour ™>^^ 
puifTantc diuinité , aolfibicn que ce galant bom- 
me d'Italie dont vous faites mention, qaicom-;^^^^^ g, 
pofa vne Hy mne à fa louange & quis'offroit duy t^.^ 

feruir de Chapelain. , ^ r,ys, 

Quelqu'vndemaiulani a Anftippc comment w „,„h, 
feflifoit foire vne harangue par vn Rh«oricicn,";r«;;;. 
luv qui cftoit fihabile hoI«me^Ceft,dit-Il , com-i.^;^ 
me le fais faire mon difnct par vnCufititer ; En vn w««r 
befoin ic lappreftcrois bien moy melme, mau^/^y;. 
iénedaienetois m'en donner la peine fans neccf- a»m tc<^. 
fité Au contraire, Hippias fc produifit aux jeux 
Olvmpiquesauecque vne robe, vnecemture.vn 
anneau , & tout le feftc de fes habillcmens & de 
fonéquipagedeiour& de nuit, qu'il auoitfcits • 
defà propre main, pour ne dépendre de pcrfon- 
ne.& fe tenir luy-mefme lieu de toutes choies. 
MonficurdeVoituren'eûoit pas de l'humeurdc 
celuy cy .ileuft mieux aimé tefifemblei a Ariftipr 
PC ; & quand il auoit quelque agréable dinertifle- 
■inent , il ne l euft pas quitté volontiers , pont 
auoir la gloire d'cnuoyci de là les monts du Latm 
.de £k £i«Mi. Vous m"écriuiftes*nefQls, Mot»- 
fieur, que vous ne faifiez pas des Vers quapd- 
vous le vouliez , que rinfpiraiion n'eftoit pas» 
en lapuiifancc du Piophete, que cet efpritdu»; 
Ciel eftoit quelquefois long- temps à venir» 
^ue le bravent ne fouffloit pas à toutes 1 c s hea- »l 



Digitized by 



^18 DEFENSE DES OVVRAÔES 

«rcs, Se que fouucnt pour paflcr feulement de 
«Calais à Douurc il le falloit attendre vn mois 
<c entier. 

Le Démon qui infpiroit le Latin à Monfîcur 
ye Voiture neftoit pas moins bizarre que ccluy 
<îevoftrePo*cfie,il ne voulut iamais venir quand 
illappellapourrayderarépondrcà Mtflicurs les 
Humoriftcsi & dans cette ncccflirc, il fut con- 
traint d'auoir recours à moy ,&fut bicn-aife de 
metrouucr prcftà fonbefoin. 

Si vn Redeur de rVniuerfîté de Paris, eftoic 
atteint &conuaincu du crime de s'eftrefcruy du 
trauail d'autruy,& de nauoir pas fait les haran^-" 
gues qu'il auroit prononcées deuant la Cour de 
Parlement ou ailleurs ; il n'y a point de doute 
quilferoitnoircy d'infamie, & qu'il ne pourroit 
iamais s'en lauer. Il y auroit mefmede la honte 
5 vn premier Magiftrat , qui eft fujet à rcceuoir 
des Complimens en Latin , d'cftrc réduit à ré- 
pondre comme fie celuy que vous connoifTez 
^ddo grattas vniuer/itatf vffiray ^ fipojfum facere ait- 
quid pro ilU facial T RES-F O LO NT lERS; 
oucommccct autrequiprefidant à vnc Compa- 
gnic que Meilleurs de Soibonne cftoient allez 
prier d'afliftcr à leurs paranymphcs, ne put rien 
tirer de famémoire nidcfonclprit, qucces trois 
ou quatre paroles de les heures, Latatus fum m Im 
^Uitdiâa funt nohisy indomum vefiram ihimus i adjou- 
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ftanc tout en colère^ aturefris ne furfmex, f<^'>if 
U Cour. 

Scricufcmcnt , ceux qui font dans ces chargcs-V 
là, font obligez de fc tenir en haleine, & de con- 
fcruer les habitudes<]u*ilsfe font acquifcs au Col* 
Icge, puis qu'ils en ont fouuent befoin , que; 
leur ignorance en cela mérite reproche. Maison 
peut eftrc vn fort bon maiftrc d'Hoftcl du Roy, 
& vn excellent Commis des Finances fans em- 
ploy , comme cftoit M onûcur de Voitu re , & n a- 
uoirpas a routesies heures cette facilité de faire 
desaâionsde grâces à Melfieurs les HumociQe^. 
en la LanguedeCiceron& du ieune Pline. 

Feu Monficur le Duc d Efpernon , qui auoit 
cfté faupry d'vn Roy Grammairien, RhctoricicDy 
& le plus beau parleur defoû Royaume, deuoic 
cftre, félon toutes les apparences » bien plus élo- 
quent, quelesautres»SeigneursdeGa(cogne,&îl 
n'a pas laiflc pourtant de fc fcruir de voTlrc plu- 
me, & a bien voulu que toute la France f^cufl^.. 
qu'il auoitchoify VOS penfées& vos parolcspour 
défendre auprès de Louis le lufte > la pureté 4^ 
fon zele & laiincerité de lès aâions^ contrefàr*. 
tificc de fc6 ennemis. 

Qucdiray-iedauaniagc? Iupitcrmefme,dans 
Lucien , ne fait point de difficulté d'apprencU.Q 
par cceur des Vers d'Homerei&des exordes de . 
Oemoftheac, quand il ne ie trouueoas en afic» 
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belle humeur pour en cirer de fa tcftc? ic dis de 
cette tcftc d*où il auoic tiré Pallas , c*eft à dire, tou- 
tes les rciences& les difciplines. Et cela montre 
quclestreforsdesplusrichesinuentions, ne font 
pas toufiours ouuerts; & que comme les terres de 
plus grand rapport fc repofcntdcs années entie- 
icsjauffi les pi us fertiles clprits neproduifentpas 
toutes faifons. 

Mais (iMonfieurdc Voituren'cftoic pas prcft 
a<ous momens à compofer en Latin, du moins 
l^cftoit-Hàlentendre parfaitement & à pénétrer 
au trauers des paroles les plus obfcures Ôc les plus 
cmbarraflecs , les fens les plus fins ôc les plus ca- 
chez. 

Il me prioit quelquefois de luy trouucr dans 
les bons Autheurs, lespaflages les plus difficiles, 
& les plus defefpcrezpar les interprètes ;& fau- 
uent les endroits qui auoient c&c les Croix ^ les 
Gibets des Çrammairfcns , ncftoicnt que fes jeux&: 
fespaflc- temps. Quand ilrccherchoitlcur expli- 
cation 5 il appcUoit cela aller à la chaffc. Et vérita- 
blement, crftoic vnecliafTcoùileftoit forthcu- 
, ^ rcux , 6i d'où prefque iamais il ne rcucnoic à faux. 
jQuÀm Si donc en me propolant vnmotdc C^umtc Cur- 
maiè oc quiauoit efté le fujct d'vne fi^auante qucrclc 
^ci*Jr^y de fes amis, ils'eft mépris en vnc cir- 
mentemeft confiance qui nc faifoit du tout rien a la quc.- 
Am!&e. ' Monficur de Girac cft i>icn injuftc d attri- 

' bucc 
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buër cette faute à Ton peu d'incclligcncc> pIufl:oft 
qoàfon peu d'application» pour vne chofe de 
nulle importance, & qùerHiftorj^n afinettC'- 
ment exprimée, que pour ne la .comprendre pas 
il faut auoir Icfpric ailleurs , ou Tauoir fait à peu 
prés comme les hiboux ont les yeux. 

Si nous n'auionsplus d'équité pour Monficur 
de Girac » qu'il n'enapour nous, ne dirions-^ous 
pasquelaLanguc delà nourriceluyeft vne Lan- Or^mh» 
guc barbare, & qu'il n'entend pas le Fran<;ois/^^^^p^^' 
quandilditqucnoilre Autlieur a crû que Quin- ans, mm 
te Curcc s eftoicfcruy du mot ^IrmifpiHU- figniiicr ^ 
lçs,i4||iii'rr^Qtf il ne faut ^ue liye cclicu-là de faSi;/^ 
lettre pour vék qu^iifrcomente4c rapporter iesi«»«9^ 
différentes explications des deux partis , fans ricn^^-^/^^ 
auancer du fien. Mais ce n*eft qu'vnc bagatelle 
qui n'cft pas digne de nous arrefter. 

Pour ce qui e(l des Vers de Catulle, que noosLel». 
auons alléguez félon la correâion de Turnebe, 
ce n eft pas que nous la trouuallions bonne ; mais 
c'eft qu'elle venoit le plus à propos du monde à 
noftre fujct ; & c'cft vn fccret que ie veux reuelcr 
àMonfieur de Girac , & qui pojQSbione luy fera 

Iias dcfagrcablc. La belle perfonne dont Mon- 
teur de Voitùre fe pleignoit , auoii lieu de fe 
)lcindrc de laNature , de ne luy auoir pas forme 
c nez fi régulièrement que la bouche, lcsycux& 
les autrcspatciesduvifage.D'aïUctuSyViie de fcs 
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voifincs difoit ordinaircmcntd clic, qu elle cftoic^ 
belle comme vnc image ( qui cft vn motdc Pa- 
ris. ) Apres cela, qu'il iugc luy-mcfmc fi cctta 
application ncft pas tics - ingcnicufc & très- 
iôlic. 

Non eft fana puella^ nec rogarc 

Qualis /f , folet hxc imago, nafum. 

Comme s'il difoit, elle a tort de faire tant là 

gloricufc , fans mentir elle n cft pas fage, & ic 

vois bien qu elle ne confultc pas fon nez , pour iu-. 

gcr comme elle cft faite. Cette faconde parler clt 

pcut-eftrc extrauagame , mais elle n'en cft pas 

moins agréable, delà forte quelle cft employé'© 

T.. « icy & qu'elle y^ftmife en œuure, 
Lett. 214. p An c • 

Lctt. 213. Monlieur de Girac pourluit- 

CmicHM Enalleguant Virgile , il prend vn Cretiquc pour 
^^X^rfTf/'vn Da6ly le i & en citant Horacc^illefait clocher 
feVaftj' d-Vnpicd. 

Quelle pitié .' mais pourtant que Monfieur de 
Girac fe confole,ie luy promets que ces Mef-« 
ficurs-U n'en font point fâchez 5 & que fi noftro 
Autheur leur ofte quelque chofc d'vn coftc, il 
fçait bien Iclcur rendre au double, en leur prc- 
ftantlcplus fouucnt des fens plus fins & plus ri- 
ches qu'ils n'auoient. Dans ce qui s'appelle Pa- 
rodies, on n'obfcruc pas toufiours les mcfurcsô^ 
les nombres des Vers qu'on emprunte; témoin 
cç Poète qui cftoit du temps de Charles 1 X. & 
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=q\n eft encore de celuy cy . On luy montroit la 

peinture d Vne Dame de la Cour i & comme on 
s'cftonnoic qu'il ne la rcconnuft pas, il fc fcruic 
des paroles dVn air de Guedron qui couroic alors^ 
La faute eneB aux Dieux qui la firent fi belle , & les 
changea de cette forte , fiins (cfoucier qu*il y euft 
plus avne fyllable Lafauu tn eflémPemtre, ^Hftms 

la fait fi belle. 

Feu Monficur de Guife en faifoit fouucnt de 
mefme des vers de Malherbe j & le bon homme 
bien loin de s'en oifcncer^cii eftçic rauy , U çq 
lâottlepremier&Icplushaut» commeie Tay ap- 
pris lie la propre bouche de cette belle Caiifte, 
donc il baifoic Ics.picds aucc dç fi . profonds ref- 

Qupy quei'en ayelieaucoup pou* Monfieur 
.dcGirac»ienepuisme.mpefcheraeditc^ qu'ilna 
pas compris ce que dit Horace Juy qui nous re- 

£ roche de lauoir mal cnccndu. Car voicy coucc 
i pcnfcc du Poète. 
Pendant mon enfimce^ Tn iour que iëftois» Qd^lh\ 
«bbatu du trauaildu jeu» &accabléde fommeil».'', . 
«en vn lieu forr éloigné du logis, on ^vic en vn»- 
certain endroit d'vne montagne fitiice hors des» 
limites de TApulie, qui eftoic mon païs & le» 
bien -heureux Ueu à qui ic deuois ma naiilance *> 
.& ma^ nourriture } on vit, dis*ie«'vne compa- » 
^ie de pigeons > oy féaux con(acrez à^Venus, >^ 
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« & qui font fi cclcbrcs dans les fables , apportans 
« en leur bec des feuilles vertes & nouuelles , de 
« myrrhes & de lauriers mêlez enfemblej dont ils 
«me couurircntla teftc. Ccfpedlaclcfi meruciU 
«leux eftonna tous ceux d'alentour, & ils ad- 
« mirèrent comme durant mon fommeil , les 
« Ours & les Vipères eurent du refpe6b pour moy 
a & n*ofcrcnt m'approchcr ; reconnoiffant par- 
«là que i'cftois en la (àuue-gardc& en la protc- 
((6bion particulière des Dieux, & que ic n'auois 
« rien à appréhender. 

Si ces mots ludo , fati^atvmque Jômno , /îgni- 
♦£^tfyi«- Soient, comme veutnoftre Aduerfairc,* tout 
///V/f«-/i» malade, tout indifpofc , tout mal- fait d'auoic 
teiïigendu dotmv , le DCtit Horaceauoit donc les yeux 
n0 nimio ouuets. Et comment ccia S accordcroit-il auecquc . 

aum. auti^'^i^^- 
vt/crihit Et puis, s'il eu ftcftc cueille, les pigeons qui ne 

^^^*'y.^ font pas trop hardis de leur naturel, euffent-ils 

tUtum. eu l'afTcurance de l'approcher ? & cet enfant qui 

nef(^auoitdequcllcpartilsvenoient, ncuft il pas 

fait tous fcs efforts pour les chaffcr f Oiiy , lans 

doute, &:c'efl: pour cette raifon que de fcmbla- 

bits prcfagcs arriucnt toufiours aux pcrfonncs 

illuftrcs pendant leur fommeil. Midas cftoit bien 

affoupy lors que les fourmis luy vinrent mettre 

des grains dcblcddans la bouche, pour marque 
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des grandes hcbcflcs qu'il dcuoit polTeder vn 
. iour. Platon & fainâ: Ambroife cftoiemen ce 

mcfmc cftat 5 lors que des abeilles fc poferenc fur 
leurs lèvres , ôc les remplirent de miel , d'où 
ion tira vn infaillible augure de la douceur de 
leur éloquence. Pourquoy donc Horace n*au- 
roit il pas efté ciidormy f 

Si nous eftions d'humeur à triompher de nos 
auantagcs, nous en aurions affez de fujerj mais il 
faut cftre modère dans fa bonne forcunc, U n'v- 
. lerpasinfolemment defavidoire. 

Quantàce qui regarde Sylia \ le fujet de no- Crifpim 
ftre furprifc n*eftoit point d'auoir veu dans Sa- ^^"jf 
lufte , qu il auoit eftc fort bien inftruit dans fa qtti yrt^ 
Langue, car nous ne pouuions ignorer qu'à Ro- 
me tous les enfans de condition n'euffent vn mai- syH^m 
ftrcparticulicr pourcela, outre le Grammairien ""'^.f,''»*' 
qui leur fatfoit leçon en Grec Mais à la vctité il j^'p^ 
flous fembloitvnpeueftrange quçc€tHiftorici|«»rW*- 
faifant lElogc d'vn très- grand & d'vn très- heu- ^J/j'f 
rcux Capitaine , qui auoit exécute tant de gloricu- m» 
fes entrcprires , comaft pour quelque cbpfe la 
connpiflancc qa'il auoit de fa LaogH^4illircU^ 
qui n*eftoitquVnequal^commune. 

Et de fait, quoy qu'Eginard nous apprenne 
que Charlcmaî:^nc auoit commencé vne Gram- 
maire delà Langue vulgaire, qui cft quelque cho- 
ie de plo«>que delà f<^attoir fort biei^ , ncaiu» 
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fnoins^onnevoitpomcquilenaic cftc loùép^ 
ceux de Ton fiecle , ni par leur pôfterité. Chilpe* 
rie fécond , qui cftoitdela première race de nos 
Roys, ajoufta trois ou quatre lettres à noftrc al- 
phabcc> & encore que Palamedes Roy dcNegre- 
pont> pour aûoir rendu aux Grecs vnparcilfer- 
uice »euft cftc mis au rang des Dcmy-Dieux , ce- 
4uy là pourcanc^n en cucpasyn phisbelEpitaphe, 
ni vnc plus belle Oraifon funèbre. Et en confcien- 
cc , Monfieur , fi vous euflîez eftc en la place de 
• ces Princes, cuflicz-voustcccu de bon cœur vne 
fi^mblable loiiangc? Vous^ucz efcric^ Qupy 
. icqu'ilcnfoic, de parler bien ncîftre Langue, ce 
« n'eft pas la louange d*vn grand Orateur ,x*eft 
te feulement la marque d'vn vray François, & ic 
«ne prccens pas qu'on m'cftime pour a'eftrc pas 
a nécn Hollande nixn Allemagne. 

Croyez-moy , Monfieur , Sylla n eftoic pas . 
' moiniglorieux que vous , &il ne stencendoic pas 
maienla bonne & en la véritable gloire. Pour le 
moins , Salufte deuoic-il faire comme fit depuis 
Qujntilicn , qui ayant à louer Domiticn , de ce 
^'il fçauoic faire des Vers^ qui cft pourtant vne 
qualité encore plw rare 61: plus noble que la 
Grammaire y femUe auoir peur de i'offencer , & ^ 
loy dit , comme en tremblant, Pardomex^ Cefity fi 
nous ofins mêler quelque peu de lierre dans les Couron- 
nes de Uurkrs 9q^mii^tvosvUi(if0S'i^ vos. conque^ 
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Celaeftanc, rcftonncmcnt de Moniicur de . 
Voiture n'cft pas tout à fait ridicule , non plus j.^^^ 
que cette incrédulité que noftre Aduerfaire con dttmtm. 
damne fi fore. Il fe moque, dit-il , d Hérodote. '''f*'^'*^ 
Hiftorien très- poly , parce qu 11 a clcric qu'il y gnodex 
auoit aux Indes desfourmis plus petites a ?a veri- i^ocniAm - 
té quedes chiens, mais plus grandes quexics Rcr 



nards. ^# 

le réponds premièrement, quc Iapo!itc(rën*y>^^^^^^' 
fait rien ; que depuis qu'on fait des Liures, il s'eft ^«z* Mxit 
conte bien des fables fort poliment, & que les'" 

.... * 11 prmtcas- 

Auteurs qui s expliquent aucc plus de grâce, ne tttutnm, 
ront|>as^eux,qui parlent loufiours auec.plus de ^^^''j^ 

vérité . ma^fiiru' 

Et puis, nofti'e Auteiir* ne trouuoit pas in^Mi$emm»'^ 
croyable la grandeur de ces fourmis, luy qui ^^^'^HuvllC'' 
uoittant d'autres jeux de la nature, qui- pa(rent4»»///«rr^ . 
pour miracle -dans rcTprit-des hommes *» ^ qui 
auoit a p p ris que delà mémoire de nos Pères » lors 
que Henry troifiefme fit fôn voyage de Pologne, 
en pafTant par l'Allemagne, on luy fit voir des 
vacncs dans vn parc de l'Empereur , qui eftoienc 
delà caille despetits chiens de manchcxn. Mais il « 
apenféqu*il y auoit de la prudence de. ne croire 
pas legerementwne chofe extraordinaire^ fur Ja . 
depontion d'vn Autheur quieft vn témoin aulG 
dtciic que le furent les Candiots depuis qtic . 
Kkdéc cus.piononcé que h Canéots efiotçm.mf'^" 
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teurs.Ei àcisàt, fcs Ocuurcs font appcllccs fabu- 
Icufcs parScral^on9& par Aulugcllc ; &iieft 
mé leperc du menfongCi auffi bien que le pere 
de 1 Hiftoire. 

le fçay bien que Pline, Solin,Elien & Philo- 
ftrate confirment ce qu'il a dit de ces fourmis In- 
diennes } mais le f^ay auill qae ce fonc des Au- 
teurs bien crédules , ou bien trompeurs , & des 
cautions qui auroient bcfoin des certificaceurs, 
ôc aurquelles il n cft pas (èur de fe fier que fur 
bons gages. 

A la vérité, il fcroitd'vn petit cfprit,demcfu- 
rcr lapoiUbilitédcscbofes àletcnduëdefa con- 
noiflance. Vn de mes Amis* me diibic l'autre 
iour, qu'il aimecoit mieux ne voir pas plus loin 
que fonnez, que de ne croire pas plus loin que fa 
vcuc ; & ic me fouuiens toufiours du mot de 
MonUcur le Cardinal de Bcrule à ce icunc Sei- 
gneurquis'opiniaftroitànc çroirc point de Dé- 
mons, par ce qu'il n'en auoic point vèn. Si cette 
raifin-lk eitoithomu^ luy dit-il, voye-;^ ce qu il s en fi* 
fnturott ; ie ferois bien fondé à nitma^mer que vohs « 4- 
iw:^ ni ejfrit niiugemenf, car te ne uois rien décela. 

Mais cependant, encore vaut- il mieux fuC- 
pendrc ton opinion dan^^les choies douteufes 
&incèrtaines,& c'eftcequcMonfîeurde Voitu- 
re £»it icy ce qu'il a pratiqué pareillement fiir 
vn autre paiï^c du mcrmc Hcipidocc ^ aflcz diffi - 

• elle 

) 
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elle à entendre. Ce (1 dans fa Clio où il rapporte 
que Venus la Celefte pour fe venger des Scythes 
qui auoiént pillé fan temple d'Alcalon, leur en* 
uoya U maladie des femmes. 

On demande ce que c cftoit que cette maladici Mtrttu 
f/îonficurdeGiracn'y trouue point de diflScultc. ^'^^ 
Iloeft point de ces Doreurs irrefolus quidou- X^',^^ 
tent toufiours $ Mais plus deciiif que Bartole ; il î/^- 
foufticnt hardiment, que c'eftoit cequclesEfpa-'*"**^ 
gnols appellent jilmoranas, & qui prend f« cet en-firn^ in 
droit qui BrunelmonfiroU à Marphiji. "i'?" ^'7 

Neantmoms , il rrouucra bon, sii lujr plaiit,/,;^, 
que ielarcontredifevn petit. Qupy que Venus «'"«î/**: 
foitvnc des meilleures &dcs plus douces Dceflcs^J'^"''^^^*' 
detoutrOlympc,toutesfois,commc il n eftbon- 
ncchcrcquc de gens chiches ,il n'cft coicre ^uc^^JJ^^* 
de gens Aoux\U quand elle fe venge, ccft toû« jhmmm, 
jourscruellement ; tefmoin ces femmes de Lem- 
nos à qui elle enuoya vne fi horrible puanteur ^ 
daiflellcs,vulgairemcn,tappcllccGouflct, qu'el- 
les en dcuinrenc inruportaBIcs aux hommes. Or 
le mal dont parle noftre Aducrfaire,e(l pludoR: 
vn remède' naturel que ce n'eft vne maladie. U 
décharge les vaifleauz de toutle fang impur , ter- 
rcftre , greffier & mélancolique , qui fcroit la 
matière de la goutte, de la grauellc, ôc de beau- 
coup d'autres mifcres. £t puis, il cftoit connu 
danslcmoMifibienlong*- temps deuantUcokrc 

R 
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de Venus i& pcrfonne ne s'cft auifc iamais de It 
nommer la maladie des femmes. 

l'ajouce» que dans Clemcm Alexandrin, Ana^ 
charfisniëvn Scythe, quiau retour de Grèce, où 
il auoit cnCcï^nt la malaée des femmes , vouloir dé- 
baucher ôc corrompre ceux de fon païs. 

La maladiedcs femmes n cftoit donc pas cette 
perte de iàng que s'cft imaginé Monfieur de Gi- 
rac; carie n*ay point vcu qu'on lait encore mife 
au rang des chofcs qui s'en feignent. Outre que 
les paroles de l'Autheur témoignent affez qu'il 
n'cntendoit parler quedela volupte& de lamo- 
lefTe^vice plus ordinaire au fexequi a la fciblefle 
pour fon partage., auffi bien que la beauté. Et 
pour confirmation de ce que ie dis ; Hippocra- 
te au bure de tatr, des lieux ^ des eaux, nousapprend,^ 
que de fon temps les enfans desScythes naiftbient 
tousefrcminez,& fe moque des grandes dépen- 
" (es qu'ils faifoient en facrifices , pour appailcr le» 
pieux qu'ils penfoientaucir irritez. Il les auerti^ 
que c'eft leur intempérance, & non pas leur im- 
piété qui efl: la caufe de leur mal heur. Il leur 
conlciUe de manger ôc boire moins, de de faire 

1>lusd!ex<rcices^ ôc les y conuic par l'exemple de 
^urs Efciauesqui £nfoienc âesenfans forts&vi- 
goureux comme auparauanc 

Vous voyez, Monficur, que Icsdccifions de 
Mojoiicut de Girac ne iont jL»#^ouiiouis il rai- 
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fonnablcs que les doutes de Monficur de Voi- 
ture , & qu'il n a pas du tout fi lieurcufcmcnt rciif- 
fy dans cette conic<Sl:urc,quc dans U belle de(crip« 
don qu'il nous a faite de la iàufTe du Polype y que 
Moniteur de Voiture n'auoit iamais veuë. llfaut 
auouër qu'il y fait mcrucille, & ie ne penfe pas 
que les fept Cuifinicrs, qui font appeliez dans 
Athence les fept Sages de Grèce, cuflcnt pû par- 
ler plus doâement &plusprofondcment fut cet- 
te matière. Ceft tout ce qu'auroit pû faire cét 
Apollon Cuifinîer , qui «2kok ûâoré en Elidç 
fous ce glorieux titre, félon le témoignage de 
Polemon dans Clément Alexandrin. 

Monûeur de Girac continue de nous attaquer 
de tous coftez. Il veut que nous foyons mauuais 
Phyficiens &mauuais Phyfionomiftes. 

Monfieur deVoitureécritâvneDamc. 
le fuis fâché de n auoir pas eu plus de foin d V- » 
ne perfonne qui m'auoit efté recommandée de 
fibonnepart» & que ne luy pouuant donner» 
aucune placeenma volontéycUen'enaicpasea*» 
dauantage en ma mémoire » Ceft la partie 
de mon amc dont ie luy pouuois le plus iufte- » 
ment faire part : Car c*cft clic qui cft la plus» : 
contraire au iugemem, & qui aie foindcs cho- ». 
fcspalTées. *• 

Noftte Aduerfairc dit U-deflus , que c*cft par- Nnteéim 
1er improprement, de dire que noftrc amc ^oh^^^^ 
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^J^^*^''''eompofcc de parties, & qu'il cft fi peu vray que 
Epift.\4,. la mémoire foit contraire au iugcmcnt, quil fc 
mcmortam trouuc dcs gens qui excellent en Tvne & en l'autre 

de ces facultez; & qu autrement l'Autheur fefe- 
ttm ejH€ roit bien oubl ié foy- mefme,quand il a loiié M on- 
J^^^'^^^.ficur le Duc d'Orléans dauoir vnc mcrucillcufc 
tr^ria, w mémoire. 

e»,m fr^- i^j^^ doutc point quc Monfieur de Girac ne 
accHratè Tïous croyc motts de ce coup - la \ i clpere pour- 
dahm in- ^2nt que nous fçaurons bien le louftcnir & le 

atum't no- p^^Cr. 

ftri nattt- Nous confeflons que Tamc cft indiuifib'c, 
JIJ^J ^^'commc clic cft impafliblc &c immortelle, mais 
femiemi- ccctc vnïcc n'cmpcfclic pas qu'elle n ait pluficurs 
husefc CD puiff^j-jccs diftinâ:cs formellement , ou du moins 
fHuhêi/M- a vnediltmctionde railon, comme on parle dans 
^ ^'/''''ir' l'Echoie i & cette difFcrcncefuffit pourleurdon- 
faità ,„^.nerIcnom de parties, & pour les oppoicrivnca 
>wmrf/>rrf-rautrc,àne prendre pas les mots à toute rigueur, 
crTtuttcio,^ en s expliquant comme Ton fait dans la con- 
ucrfation & dans les entretiens communs. 

C eft ainfî que Montagne a dit,que la mémoi- 
re cftoit le trcfor de Icntcndcment, où il met» 
en rcfcrue fes belles &: riches pcnfccs, & que" 
fans zWclcsdeux autres parties de l\xme ferotent inuti- » 
les. Ccft ainfi que Monfieur de la Mothe-lc *» 
Vaycr, qui parle toufiours fi rcgulicrcmcnt, &: 
qui nabufc iamais de la propriété des termes > 
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clans vn de Tes libres, qui font moins de (impies 

liuresqucdcs Bibliothèques en petit, & de ri* 
chcs magafins de connoiffances rares & particu- 
lières } n'a point faicdefcrupuie dedire:Onnc^ 
fçiuroirnierquela mémoire ne foie tellement 
vne des principales parties de l'Efprit, quelle» 
paffc fouuent pour le tout. Et vous mcfmc, » 
Monficurjn'aucz- vous pas efcrif.Sc^achantquc» 
la paitiederame quifouiFre eft pIuftoftfrapéc>' 
que celle qui raifonne^n'aparéle coup^ i*ay crû, » 
&C.& ailleurs. Nous|UxaâAs quelquefoisPel^M 
prît pour cette partie de Tame qui entend , rai- » 
fonnc & imagine , & fait des cflFcts fi diffcrens» 
en Tame d'vn fot « & en celle d'vn habile- » 
homme? 

Et n'eft- ce pas vne façon de nous exprimer af- 
fez ordinaire, de lou'érvn homme d'auoir d'ex- 
cellentes parties, quand nous le voulons louer 
d'auoir les belles qualitczde rame>Ccla fuppofc, 
qui pourroit empefcher qu on ne pûft dire que 
la grande mémoire & le iugcment ne s'accordent 
pasenfemble?N'eft-cepas le fentimen^de Mon- 
tagne, Que les mémoires excellentes feiolgnent 
volontiers aux iugcmcns débiles , & qu'en la» 
pluf-part de ceux en qui on loue le bon- heur" 
de lamemoirc, on eft concraintde maudirelc^ 
mal-hcurdu iugement^ » 
^ Monfiovcde la Motbe aufli , que nous venons. 
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d'allcgucr, dansvn traité qu'il a faitdelamcmei- ' 
rc, confirme cette verité:& fans chercher d'au- 
tres prcuucs, cette opinion cft Ci gencralemenc 
i«ceuë>quiln'yapasdixans quvn Gentil bom- 
meenfic appeller vn autre qui le loiioit partout 
de grande mémoire . U THiftoire ajoufte , que 
quelque braue qu'il fîift, il ne (è trouua pas à laffi- 
gnation> de peur que s'il témoignoit s'en eftre 
fouuenu>on ne s'imaginaft que TaccuTation de 
fbn ennemycftoit véritable. 

Et certes i ces deux facuitez dont il s'agit, de- 
mandent des difpofitions fi contraires dans leurs 
organes , qu il cft prefque impolfible^ quelles 
puiflcnt bien s accorder enfemblc. 

Le iugement eftant vne qualité aâ:iue^ veut 
necefTairement de la fechereiTe i ôc la mémoire 
en eftant ^vne paffiue , veut neceifairement de 
l'humidité. Ceft vn mot d'Heraclite » dont la 
Philofophie & la Médecine ont fait vndc leurs 
axiomes, ^«f la Jplendeur fiche rendott l'ame fige» Cet- 
te fpleadcur n*cft autre chofe quVne lumière 
que répand dansle cerueau cette belle melancho- 
lie (èiche 6c froide qui liit les grands enteiide* 
mens, & dont la noirceur cft femblablcàccUc de 
1 cbcnne bien nette & bien préparée j oupluftoft 
àceUedece beauvcrny qui eft TinueDtiojD de ce 
dernier temps. 

Sdo&làdoâtiMvjç Plj^io^^ cftaat 
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d'abord noyées danslapicaite & dans le flegme^ 
font peu capables de raifonner & de iuger jmais 
auccquc l'agc Icucraifonnement s'affine , & leur 

iugcment s'cclaircic, à mcfurc que les corps fc dc- 
fcichcnc & fe purifient de ceuc humidicé fuper- - 
fluc. 

Quant à la mémoire , il eft befoin que le cer* 
ueauloic bien humeâé , afin qu'eftant amoUy , il 
rcc^oiuc les efpcccs& les images des objets. £t de- 
là vient que les cnfans rcciennenc mieux & plus 
aifémenc ccqu*ils veul ent, pa rce qu'ils abondent 
en humidité. Delà vfem auili que l'Aurore eft 
appelle tJmie des Mu/es , ôc que les matinées 
font plus propres pour apprendre par cœur, à 
caufe que la nuiâ: a hume^c la fubftance du 
cerueau que le trauail du iour auoic dcfTcchc » 
Delà vient encore, que:plus on exerce cett^fâcul- 
té, & plus on la rend accomplie, parce que le 
cerueau eft comme la cire qui s'amollit en la 
maniant. Cela cftant, on peut voir la fource&lc 
principe de cette mauuaifc intelligence de la mé- 
moire du iugemcnt i qui eft caufe que félon 
l'obferuationde Platon, a vn bonlurifconfulte^ 
qui f^ait admirablement toutes les loîx, il s'en 
fait bien fouuent vn mauuais luge, auffi peu ca- 
pable de terminer vn différent, que le fcroit vn 

recueil muet & inanimé d'Ordonnances^ de 
CouftunMk.. ■ • ^' 
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Mais comme les perfonncs cxcraordinaircs ne 
font point fujcttcs aux règles communes, il s en 
trouue qui reconcilient enfcmble ces deux qua- 
litcz ennemies & qui les poflcdent en vn mefmc 
degré d'excellence ; dautant que la conforma- 
tion, la conftitution , & le tempérament du cer- 
ucau*^ eft fi exquis Ôc Ci parfait en elles, qu il fc 
trouue également propre à toutes les fondions 
de l'efprit , & c cft de ce petit nombre priuilegié 
qu*eft fon AlteflTe Royale. Que Monfîcur de Girac 
ne dife donc plusque Monfîeur de Voiture a dé- 
menty fes maximes, ou qu'il a offcnfé ce grand 
" Prince , lors qu'il a dit de luy , Que le Globe de 
« laTerrc eftoit dans fa mémoire, mieux que dans 
ce nulle carte du monde, & qu'il n*a iamais oublié 
«vnTribunni vnEdile,ni mcfmevn foldatlc- 
ccgionairequiaitefté vncfois nomme dans l'Hi- 
ftoire. 

Venons maintenant à la Phyfionomic. Mon- 
fîeur de Voiture conte plaifamment à vnc Dame, 
le grand changement qui s eftoit fait en fa pcr- 
« fonne durant fes voyages. Il ne m*eft , dit- il, 
a plus rien refté qui ne foit change, finon que i ay 
« encore les fourcils joints, qui cil la marque d'vn 
Lcitrc4<?. "fort méchant homme. 

ivvf r * Aduerfaire, qui ne luy pardonne rien, le 

ix'ifiimM- blâme d*abord de s cftrc décrié foy-mefme par 
t$oni fauet vnc fi dcfauaniagcufe peinture j & puis il aj ouftc. 
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qu'il $*cft mcrprisi & quAriftote ne dit pas que »'»'r^ryîi. 
les fourcils joints foicot vhe marquedc méchaQ- f^^;^^^ 
ccté , mais feulement de wiftcffc* , j imaû^^ 

Il cftvray ce qu'il dit là d Ariftoccj mais ceux ^^JJ*^' 
qui font venus depuis luy, & qui ont ajouftc leurs fn hominit 
expériences à celles des Anciens, nousappreu- J^^.'^'f'JP-, 
nent que ce Philplophe nauoitpastoutvea^niijit^^ 
tout découuert; & que ce Génie de la Nature ««mm 
n'auoir pas fccu cous fes fecrcts. ^^v^I^*^ 
M. Chriftianus Moldcnarius,au liure troific- non d,x,t 
me de fa Mctopofcopic (^c. font- ce pas ^ >dc^l^p^' 
grands mots?) «obferuf que ceux qui font mar- mfs,fid 
quez àù la forte , font ordinairement méchans , ^f**' 
larrons, plagiaires^ &Magiciens. ToannesBapci. 
(la Porta, au liure troifiémc de fa Phyfionomic 
humaine , rapporte d'Ephefius, qu'ils font im- 
pies»voleurs, fourbes, homicides^ & perpétuel- 
lement mal- faifans. Et loannes Je Indapne, a remar- 
ué que la pluf-part de ceux que la iuftice fai- 
oit brûler pour crime de magie, auoicnt les 
. fourcils ioincs &r épais. Etainfi, Monfieur,nous 
aupns du droit de refte^ car ce feroit alfez pour 
nous^ quand il n'y auroitquela plufpartidcs. pen- 
dus qui les euifent de cette façon. Att refte» ce 
miuuais figne ne fait point dé tort à Monfieur 
de Voiture, puis-qu il luy eftoit commun auec . 
l'Empereur Auguftç^ au rapport de Suetonc. Et 
puis» apceaJi;çxenipie.4«^S0Grajçé qui d6inei»t|^,fi 

's 
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gloricufcmcnc tous les Phyfionomiftcs de fon 
temps, nous fommcs à couuert de ce coftc-là. 

Il ne nous rcftc plus à fatisfairc qu'à deux pe- 
tites difticulccï. La première eft, fur le fujct de 
la harangue que lupitcr fait dans raffembice des 
Dieux; , pour trouucr des moyens d'appaifer la 
fedition de quelques confones, qui fe vouloienc 
rcuoltcr,à caufc de l'injure qu on leur auoit fai- 
te de les exclure de rilluftrc nom de Monficur 
de Neuf-germain. 

Ce Maiftre des Dieux commence ainfi : / 

Vouifçduex. if^^y Troupe immortelle, 
• Race geneteufe fideH^y 

§lui mauel^ mis le Jceptre en main , 
Combien de iours nous conjùltajmes 
Sjuand nous fîmes pour '^euf-germain , 
Ce beau nom que nous inuentajmes. 

Tar vne d/uine prudence y 

Dans ce grand mot dont la cadence 

Frape fi doucement les fins , 

Notis mîmes toutes Us voyelles; 

M ah aufourd'huj, comme fentens, 

Les confines font les rebelles. 
^!TZn Monfieur de Girac, ne fcjauroit affcz scftonncr 
«Xfw> qu vn cfpric auffi efclairé que noftrc Authcur, 
vir acH' fc fQjj apperccu que toutes les voyelles 
vî'cZm neftoient pas dans le nom de Neuf- germain, 
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& qu il y manquoic vn O. Mais il luy plaira dc^> 
confidcrcr que c cft lupitcr qui parle, qui nV^^'*'*'''* 
uoit pas toufiours la mémoire fort prefentc, té- 
moin le iour qu'il auoic refolu d'exterminer le 
genre humain , & qu'il fut tout preft de faire 
vnc batterie générale de toutes fcs foudres, pour 
mettre le feu par route la Terre, ne fefouuenanc 
pas d'abord du décret du deftin , qui auoit or- 
donné quele Ciel periroit par les flammes, aucc 
le rcfte de TVniucrs ; & qu ainfi il pourroit haftcr 
par Ton imprudence, l'cxccucion de cet Arreft. 
Il ne fut pas moins oublieux en plufieurs autres 
occafions importantes. Pallas fe plaint dans Ho- 
mère qu il ne fonge pas au fage Vly flc. Vn autre, 
luy reproche que dans l'Eftat de fa maifon , il 
n*auoic point penfc au CocuagC;, dojat il auoit 
receu tant de feruices fignalez. le ne me fouuicns 
plus du nom du Dieu qui eut tant de peine à luy 
remettre en Tefprit le merucilleux expédient 
qu'il auoit autrefois trouuc, pour accorder deux 
Arrcfl:s du Deftin qui fe contredifoient mani- 
feftement. Et, en paflant, ce fut dans cette af- 
faire qu'il fit tant d'effort, qu'il en fua d'ahan,& 
&que de cette fucur naquirent les choux cabus. * 
Mais ce qui fait bien dauantagc à noftrc fujct, 
ccft que dans Lucien, il demeure tout court dans 
vnc affemblée de Dieux, & ne pKDUuant rappcller 
dans fa mempirc le commcnccmcntd Vn dikours 
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qu'il auoit compofc auecquc foin, il fut rcduic* 
à mettre virement en la place, quelques pério- 
des d vnc Oraifon de Demofthene contre Philip- 

Sic , qu'il f(^auoit par cœur, quoy qu'elles n'y vint 
ent pas trop bien. 

Et api^cs cela , Monficur de Girac trouuera 
cftrange, que ce Dieu eftant à cette heure plus 
vieux de quinze cens cinquante ans qu'il n'cftoit 
alors j de cinq voyelles en oublie vnc,&n'cuitc 
pas vne fi légère faute? 

Et puis , que f(5auons nouss'il ne fuiuoit point 
l'ancienne orthographe qui efcriuoit neuf comme 
s'il y cuft eu nakffzï vn œ, fuiuant l'analogie de 
tant d'autres mots, comme hœuf^mœu^ neeu^vau, 
Œuurey ôcc. Et certes , ic le croirois bien, car il 
n'cft pas qu'il n'cuft vcu cette vieille Epitaphc. 
Cy gtft "Barthélémy preudon , • 
Qui a fait faire cette vie. 
Le bon Dieu luy face pardon ^ 
En ryme, (st f« tapifferie. 
Il mourut ian mil cinq cens nœuf 
Tout plein de vertus comme vn œuf. 
ineoFfi'é' A^ rcftc, nofttc Aducrfairc prétend nous oftcr 
TmJnJm gloire de l'inuention de cette ingenieufe bouf- 
> fonncrie, & veut que ce foit vne imitation de 
Lucien, qui nous rcprefcntc la Ictztc figma fc plci- 
gnant dcuant les voyelles (qui font les luges na- 
turels des Confoncs) des vfurpations dc des en- 
trcprifcs du Tau. 



&c. 
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A la vérité cette pièce ëftiolie, èc fi elle eftoic 

à noftrc vfagc, icTaurois traduite, & l'aurois 
mifc icy. Cela auroïc fait de l'honneur à fon Au- 
thcur, & beaucoup plus àMonfieur de Voiture-, 
car on auroit vcu que le Francjois cft cent braC- 
fès att defliis du Grec^ & que Lttcici^ne dit rien 
qui fott comparable à roue cecy. 

£. C. S. armex. ^^^^ ^ > 

Et P. T, joints à leur querelle, 

Ejperam fi mettre en crédit, 

Ddmcepeau nom veul gttParoj^s ' * 
Et neStfM me/me, i ce qi$ on m, ^ 
lujques^ Q. qui nj vtMÊe tfift* 

*B, qui fait tous les biens du monde y 

Sam fà firU Terre ^ fit [Omit . 
Rien ne Jeroit ni bon ni itoM, 

Et C. fié te Ciel fient frodmre , 

Se vont cacher dans le tombeau 
Si nous fen/ons Us écondnirf» ^ " 

L. fâr yenns Ht beikl . 
Qfi feninoflre efjince ^mmontUtl ■ 
Glùrieufi veut cdater 
Dans le rum de cet homme hMip 
Et ne fi veut fas contenter 
fïfflrt dm (v/gf dr Vir^i 

' s iij 
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Mejme en ce moment ii entends S. 
Quifmli téu^ Je U DidUefi^ 
Ef^éms vn iifh nompareil. 

De mettre en pièces le Soleil, . 
Efks ejjieux dsnêSn Sfhan. 

. MmUT.jfUfmAeimSétrafe, 
Et qui fait la mokit Jt^m Pape , 
Se veut tirer Pictc , 

Et s*eftmts dans la phantai/te, 
De neHre fUs quen Pauucccé» 
En PareiTc 0* Paralyfie. 

L$4y quifâk ks Princes en Terre » 
Et T. qui forme mon Tonnerre 
Parlent tous deux de me fùtter. 
Et quoy que les deflins û/Jorneenii 
14 ne fms efife bféter 
Vf rrr rfrirr frrfnrT mdwmAmmit 

Mais 'VOUS en auex ^ff^t 
'B, four Bacchus eB nea&ire^ . . 
Et fins C. Cem e$t àLs:. 

Quefira U pauure P allas 

fi^nmaplus.ft\4jLfim 
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llfritfJançUsHmb^eMtema, 

Mâk i€ m Vùk 0 éUteim 

c^ucun remède affcTi puijjànt, 
Si ce n'efl que cet homme rare 

Aitmn^ fidclacufgcimijQûpraoti . .' 
Mék a mût ti v» fm bif^fnt^ : 

Pomant^fùmkmieitxilmeJimSIil ' 

Qttainfi nota les mettions enfemUe^. -j't.. 
loitttes dvn éternel amour: 
- y., mmmy'ons àTa^m^^ 

Qui le ftt0iûr UsnàtâMkuri^ '^' ^? i»> 

le ne voulois que choifir les beaux endroits de * 
cette harangue, mais l'en ay trouuc le choix fi 
difficile, qu'il tn*a femblé plus coure de tout co- 
pier. £c puis , i'ay voulu fiire voir que nous n'a- 
uions rien dérobé » & que le Sophifte que nous 
auons allégué, n'auoic point fujet de fe pleindre 
de nos larcins. Et en vente, Tay enuie de m'efton- 
ner à^mon tour comment Monfieur de Girac s eft 
imapiné que toutes ces penfces n*eftoient que 
des imitations. Cell^meftitibuHenirdclavifion. 
de cekiy , qui ayant lû cette belle période , dans 
vne de vos lettres i Ec certes, puifquc mefme»' 
^ux chofes indifFericntcs, la nouueaucc eil blâ- *> 
mCb^que lesRoys ne xjttittcntpointlesXys, » 
pour pmiid^e des tulipes en Icni^jarmes^ à» 
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a combien meilleur droit dcuons-nous confer- 
«ucr les anciens fondemcns de la Religion, qui 
ued d'autant plus pure^ que par fa vieillcfTe elle 
«s'approche dauantagc de l'origine des chofes; 
ce Se qu'entre elle &:le principe de tout bien il y 
«a moins de temps qui Tait pû corrompre? 

Ayant leû, dif-ie, toutes ces belles chofes, il 
nous voulut perfuader que ce n'eftoit quvnc 
Paraphrafe de ce petit mot de Tacite, Inmimmis 
quoque rehw , omma antiqua confuetudinis momenta 
fèruanda Jùm, 

La féconde difficulté que nous propofcMon- 
fieur de Girac , c*cft à propos de ces Vers burlef- 
' ques en faucur des oeuures de Monfieur de Neuf- 
germain. 

Par tous les coins Je tyniuers, 
Le Cygne Mantoiian rejonne^ 
L!aucugle Thebain de fis 'vm * 
Encor toute la terre eflonne ; 
Aïais te n accorde la couronne 
Pour le Grec ni pour le Romain, 
Et t employant mieux ^ ie la donne 
jiu beau Monfieur de Neuf- germain. 
Cur Ho- Noftre Aduerfaire ne peut fouffrir qu'on ait 
ThibAttU appelle Homeic tjiueugle Thebain^ veu qu'il n'y 
nom:Het 2l qu Hcllodore qui le face naiftre à Thcbcs en 
^sm'^Sii' ^gyP^^> ^ que cette ville n'cft pas vnc des fept 
mntMceo' qui difputctent cnfemblc de Thoiincur d'auoir 

donné 
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^ionné au moiidè ce grand pçtfonnagc. ^^^J^'^Jj{\ 
puis, aiouftc-t-il , ce nom d'aucuglc Thcbain 

cft affcdc à Tircfias. Outre que fi Homère ^^J""*^ 
Thcbain , TAuthcur n'a pas raifon de le dirc^'^ 

'Grec. 

Ces S<;auans qui onc tant leû , ncfc fouuicnnent ^^^^J; 
^pas de tout; ils n*ont pas prefent la moitiédccefrmte. 
qu'ils f<5aucnr,commelesrkhesiiWquîvn©par--^J^^^ 

ticdclcursbicnscn argent contant. Monfieutdcy^, 7^^- 
Giraça oublie que dans Lucien & dans Aulugcl- ^*^e^x;/;. 
le , plufieurs a '^"jififf^^rdffrrfr""'^"'^ qu'He- 
liodore. - 

PwrTîtefias , il n'eft pas ipl^UueUgleThebam ^'^^'f;^;; 
que Teftoit Oedipc, & il n'aura pas deialoufie que riantm t 
•le bon Homère entre dans cette focictéj&parta ^^îwi» 
ge auecque luy rhonnetir-de ce beau furnom. Si le 
Cieco d'Hadria n'a point de compagnon /ila^n tjf^rp'^''' 
eft pas de mefme des autres aueugles. ^Jî<^4^ 

M ais pou rq uoy le dirons- nous Grec^il cft vc- m f 
ritablcment Egyptien ? Par la mefmeraifon , que 
fcintCyxillc,faintAthanafc,Origcnç,& quanti- . 
téd'autresqui eftoienc d'Alexandrie , &parcon- 
fequent Egyptiens , ne lailFeiit pas d*eftre mis au 
nombre des Dodeurs ^ des Pères Grecs , parce 
qu*ilsontchoifycctteLangue pourfceommuni- 
^er aux hommes» 

T^s les Ëfcriuains François ne font pas origi- 
naireadcR^vf e } & poui: ne parler qucdtf Mon* 

T 
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ficurdcVaugclaSjilcftoicnc Sauoyard, &c'cftà 
vnEftrangcrquc nous fommcs obligez des plus 
. belles & des plus curicufcs Remarques quifcpou- 
uoicnc iamais faire fur noftrc Langue ; Sans men- 
tir fon trauaileft excellent en fon genre, & mérite 
de paffer iufqu a la poftcritc la plus éloignée. 

Mais,Monficur,cc Po'cre qui nepouuoit s'i- 
maginer qu'il fuft pofGble de trouucr au temps 
du vieux Mctelle, des Cantabres inftruits en la 
do6trincdc Zenon, & pratiquant les dogmesdc 
. la Philofophicdes Stoïqucs , ne fcroit-il pas bien 
furpris s*il voioit àcette heure vn Allobroge nous 
venir apprendre à parler régulièrement, &auec 
grâce 5 le langage de noftrc nourrice? & le Gram- 
mairien Rufus, qui donnoit quelquefois ce nom- 
là à Ciceron, pour dire qu il auoit quelques ex- 
prenons barbares, que diroit-il dcceluy cy qui 
nous fait des Icijons de politeflc,& nous en don- 
ne des exemples? 

l'auois oublié le reproche que nousfaic Mon- 

Q^étha- ficur deCiracdcnos répétitions tropficqucntes. 

itjs fciti Monfieurde Voiture, dit- il, employé deux fois 
ces Vers qu'il a tirez des Poètes Latms, èiutdquid 

inftnt yi cJcAUCTis hic rofd fiât : &c Nardt f(iruu6 onjx eltcttt ca- 

^c7t '"Z^fe ^'^^ ^ Cdrduns if) foltjs furgct paimms amis , & quel- 

ïi^«^^W-ques autres. 

quid cal- le luy répons, que le prouerbe Latin nous pro- 
&c. * met,quelcsbonnescli^res planât encore après 
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la dixicfmc fois. A la vérité, il y a des mots qui 
n ont de gracc que celle de la nouucautc , & vn 
Ancien a dit des fleurs , queues ncfiçtm fleurs que 
tant i]H elles eftoientflraifthes'yteidAS ce qui ed égale- 
ment bon & beau » a des agrémens pins dqrabies, 
Vn homme qui porteàfoaslesioùrs fon habit de 
fefte , témoigne fa neceflîté ; mais vn grand Sei- 
gneur , fans tomber dans ce foup(^on- là, peut fc 
uruirplusd'vne foisd Vn habillement qu'il aura 
fait £iire pour vn iour de cérémonie. Il fembic 
que Martial ^^f^ish^ ^ Hotn^f ff ""^ fa^oh de 
parler dot il vft trop fouucnt , &on a blâmé O ui- 
dc de plufieurs redites ; c eftoient pourtant lescC 
prits du monde les plus fertiles , & iamais perfon- 
nenelesaccufadcftenlité. LaNaturcfait paroû 
ftre vne puiflàncc approchante de l'infiniedans 
cette prodigieufediuerfitéde (es effets. Mais en- 
core produit- clic quelquefois des chofcs telle- 
ment fcmblablcs , qu'il c£k iiiipoflible de les di- 
iftinguer. Et ne peut- on pas dire qtie ce font de 
fes repetîcions^Ec la Fonune n'a^c-ellepas auffî 
les fiennes,& ne réjouë- ellepas ibuuen t les meP- 
mes picccs>(juoy que les Théâtres foicnc diffc- 
rcns? 

Aprcstoutccla,MonfieurdcVoituren'apoint 
^kbefoin de iuftificacion là-deffus^ & l'attaquer 
parlîi^ceft t'actaquerpar fen fort. La variété eff 
grande daaftfcs cicrits^lcs bonnes çhofcs y font 
' ' T ij 
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eTpaifles! Touty eftbeau d'viie difFerente beaut£^ 
Tout y arrcftc les yeux par vnc grâce particulière^ 
& pour vfcr de voftrc comparaiîon, ils ne font pas 
a icmblablesàces païsdeferts,oùil faut faire plus 
M de vingc-cinq lieues pour voir vn clocher , & il 
cine fait point comme les Cuifiniers d'Italie qui 
«mettent vn^cfton en vingt cinq plats^&coa^ 
aurcnt toute vnc table de quatre poulets. 

Voila, Mooficur,cequcvousauicz dcfiré de 
"moy; ie m-aiTure que fi vous neftes fatisfaic de 
monefprit, yousle ferez de mon obcïflance^ ÔC: 
Monfieur de Girac de^ma modération.^ Néan- 
moins, s'il m'eftoit échappé quelques lignes qui 
viDUs pûffent déplaire pourTamour de luy,ie vous 
les abandonne abfolument , pour en ordonner ce 
^[uevous voudrez. Rayez- les tmettcz^Ies au £eu^ 
jettez- les dans l'eau. Si elles vous font dcGigrea^ 
bles, ie me déclare leur ennemy, Se j*aurois grand' 
honte qa'on me puft reprocher d'en auoit Ja , 
moindre pitié. ' 

^'Deuani^quede finir, ie nefçaurois , Monfieufi- 
m*empe(che( de vou^ demander quel iugement * 
vous fàfre^dec^Piiëfies de Monteur de Voiturei 
dont fon Aduerfairc n'a point parlé, ou parce 
qu'il n'cnpouuoitdire de mal i ou peut eftrc aufli' 
parce qu'il nccXQJ^)i< pas cnpbuuoir direa^z de 
bien. N^lesitrou^ez-vou^pasiMonfi^rfî", toutes 
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toutes animées de lia. plfis belle ame & de la plus 
belle vie quifuckmais? L'Élégie dcBclifc, & celle page j. sc 
de Phylhsi les Stanccs,qui commencent Lors qua- 9 
iieciliiednixmotsMccs2\iircs Laterretriliante de fleurs, PJ^p y* 
ae {ooùtcc pas des chcfid'ceuures deTArc auili 
bien qoede^Arti^ao^Aaez- vous découuercail- 
léurs vn burlefque fi eif joué que le fien , fi fin , (1 - 
délicat > fi ingénieux ? le fuis, Monficur, prcf- 
queaflurédc voftre rcponce, après les grands té- 
moignages que vous m*auez rendus de luy autre- 
£E>is; 6f fur tout^ apxfisxcj^u^ vou^me AtesPhon- 
iieur de m^îfc fiir les dernières Stances qu*il 
auoir faites pour Monfieurte Prince , où votis me 
mandiez, encre-autres chofes , Il fautauouer, » 
«u*iln'y apoint de meilleure Mufiquc ni de plus » 
idiarmantc que celle de noftre Amy. Elle va» 
N droit àrefprit» 6i ne fe fert du paffage de l'oreil- ^ 
le que pour gagner le fiege de l'intelligenccSa » 
Lyre cft capable des mefmcs miracles que celle» 
de Timothcci& comme il ne tient qu aluy qu'il » 
ne mette en fureur les Demy- dieux pacifiques, » 
ilmc femble que les Dçmy- dieux Guerriers fe» 
deuoient laiflèr defarmerà la chanfon qtie vous^ 
m'auczcnuoyccde(aparr. Sansdoute, clleeuft» 
appriuoifé Alexandre : Apres lauoir ouic, il» 
^nÂ cu pitiédefagloire & dcfcsvidoires, pour » 
IcmoHisileufl: eu grand' peur qtiç rig&orance» - 
4cU poffMi^ me.fift des équiuoquesàibn çré<> » 
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ccjodicc, & que le Raaifleur d*HeIeine ne (uft 

«confondu auccquc le vainqueur de Darius, 
a Mais quel! c doulcur,ie dis douleur fans cofola- 
tttion^n cud-il point receue^fi dans Iccôbicde fa 
ce vanité , àc lors qa'il dcfauotioic Ton pcre Philip- 
«cpe» vnDcain de fon armée fbft venu luy porter 
« cette parole de la parc du Ciel -, Ne foycz point il 
«glorieux dcftre Alexandre, ôc ne faites point 
« cane de cas du bruit que fait voftre nom -, le vous 
â annonce qu'il naift ra vn iour à Naplc^ vn Mai v 
ccftre d'Ecbole qui s'appellera ^iexéuiJkrak Jli^ 

xaniro^ c'eft à dire qui fera deux fois Alexandre; 
««& par confequcntvneplus que vous? Voila ce 
«qucc*cftquelachetiue gloire du monde, &la 
ccpauure recompenfèdc lavertu héroïque, fi eU 
este nen auoit d'autre que celle-là. A mon gr^ 
cciamaisPhilofophe n-en parla mieux queleno* 
«ftre, quis'cftdcguifc tout exprès en Poète, afin 
«d'inftruirefansdogmacifcr, afin d'entrer finc- 
« ment dans Tamc , & fans y donner l'allarme 

par des Syllogifmes & par des Dilemmes. So- 
is crate aflaifonnoic ainfi la Sageffe , il f<{auoit ain- 
«c fi rire vtilement , & s'il cuft (çcu faire des Vers, 
« il cuft fait vncOdc à Alcibiadc,du ftile de Mon- 
<« iicur de Voiture. O beaux Efprits ô grands 
« perfonnages, qui compofez des PancMnques 
<« & des Odes, que vous connoiffezpeuie mérite 
« dece ftilc t ymç ^ Jj^jiMlle, fi délicate 
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raillerie me dcgouftc de voftrcfadc, dcvoftrc» 
languilTanc ôc de voftreinfipidc fcrieux; me fait » 
haïr cette immobile &perp€Ctt'clle grauitédans» 
laquelle vous roidiffcz vôtre efprit, quand il» 
faudroïc le détendre. l'aymc bien mieux vn» 
grain de fel de mon Âmy, vn morceau de Tes»» 
ragoufts,qoe vosmontagnes de miel ôc decaf- » 
{bnnade ^ que toutes vos citrouïUes confia» 
tes ! &c. » 

Grâces à Dieu, Monficur, vous ncvous-eiles 
point dédicde toutes ce^s2Tandcs louanges ; ^ ces 
belles Stanottom eu Te deliîn plus fauorable que 
lujiiffi SoQuet d'Vranic, qui fcmbioit eftre né 
fort heureUfement} que vous receûtes venant 
au monde, & dont vous fûtes la Sa^e femme , ainfi 
que vous nous l'apprenez. Vous Tauicz admire, 
ccbeau Sonnet, & le iugcanc digne de réternité, 
vous 1 auiezconlàcré dans vos écrits ; Se cepen- 
dant, quoyqu*il foit demeuré le mefme,&qtt*il 
n ait point du tout changé, vous le traitezà cette- 
heure auec tant de rigueur & de dureté , qu'il n'a- 
uoitrienà craindre de plus fâcheux du pluscrucl 
de Ces ennemis. Néanmoins }ie ne laiflèrois pas 
de foufcrireà fa'condamnation,&de iigner moy- 
mcfraeTArreflde famort, pluftoft que de pren- 
dre la hardicffc de me feruir de ma raifon pour ■ 
votM^pncrcdiie, fi ie n'auois coniidcré. qu'il ne . 
vottspotliWi^pas déplaire qu'en défendant mon 
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Amy ^iedéfcndiflc vospremieres pcnfics contre 
vos fécondes, & voftre iugement de l'aa i6^$.conr 
tre celuy de l'an 51. 

Au pis aller, qucn arriucra-t-il quinc Coït à 
vdftrc auantagc?Nc dira t- on pas,quclquc fuccés 

3u'aicmon cntreprife, que vous auez raifon^ou 
tt moins que vous Tauez euë , ôc que pcribnne' 
fie r^aic mieux ou admirer, ou reprendre, que 
^incomparable Monfîeur de Balzac? 
ce Vous dites, Monficur, Qu^aprcs vnc fcricu- 
«fc acccmion, vous aucz vcu vnc notable diffe- 
. ««rence entre lesfixderniers vers du Sonnet d'V* 
<«ranie& leshuiâ premiers qu ilvou^femble 
ce que ce qu'on peut dire de plus fauorabfe pour 
ccccux qui partent deuant, c*eft qu'ils ne font pas 
■««indignesdcccuxquilesfuiucnt. Mais quetou- 
te la dignité; toute la nobleflè, toute la gran- 
cc deureft derrière jcux^cnie les premiers fontbien 
«de mefme nom isede'ta meime famille -, mais 
«< quilsnc font pas du mefme mérite, ni de la met 
*c me qualité ; qu'ils vous ont fait rire de meraoi- 
«re,vous ayant fait Cbuueoir des Cortèges d'I- 
« talie, où les valets précèdent les Maiftres. 

Sicelavotts a fait rire de mémoire, ienevous 
plains pas j car dans votlrc Solitude vous auez 
"louuent fujet de rire de mefme. En effet, on ne 
voit guère de Sonnets qui ne foient faits de la for- 
te» 11 y en a vi»la««Mpnficur ^^f^Màhcibe fur vn 
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fujet aHez femblable. 11 commence ainfi. 
// neft rim de fi keé» comme Caltfte eft belle ^ 
Qeflvn œmtrt OH Nature a fait tous fis efforts , 
Et noHre âge efl in^at , 'voyant tant de trefirs^ 
y il nejleue à fa gloire une marque éternelle. 

Direz- VOUS y Moniteur, que ces vers & leurs fui- 
uans feient du mérite de ces crois derniers î 
Dam ce nombre infiny de grâces ^ iaffas » 
Qu en dis-tu ma Ratfin^crois tu qtiil foit fojjihle ^ 
D'auoir du iugement ^ ne l* adorer pas f 
Cctteapoftrophcn' cft- cJic pas bien plus efficace, 
neremuë^c^cpasbienaucrcmenc les afFc6l:ions, 
n'y««>t-il pas quelque chofe-là qui cft plus nou- 
ueau & plus furprenant que dans tout le refte ? 

Et dans le Sonnet de Monfieur de Gbmbaut 
fur la mort de Monfieur le Comte, neft- il pas 
vray que les deux Quadrains,quoy qu'cxccllens, 
• n*ont pas la force U la majcfté de cet admirable 
Sizain. 

Vn rigoureux Deflm.fiurceie tant Je larmes , 

Contre fin propre fang luy fit prendre les armes, 

A4ats qui combat lesfiens il n'a que trop vefiu, 

jiujfi Mars le fitrfrit ^ hsy tint ce tanfffff 

SoiJJom, ilfauttfMimré^saUoir vaincu, 

DefemrtfifmtnefobbgeavamcreJiauanuig* 

Si ic n'auois peur de vous ennuyer, ic pourrois 

rapporter vne infinité d'exemples, qui iuftific- 

loicatqu^'eft nincccflaircnipoifibic quetou* 

* • y 
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tcvnc piccc ait par tout vn mcfmc cfclar,^,: viî 
mcfmc luftrc. Quelquefois le fujct ne le fouffrc 
pas, & quelquefois aufîi les loix de Tart ordon- 
nent cette differccc & cette inégalité, pour mieux 
obferucr la proportion, & c*cft*principalcmcnt 
dans le Sonnet , qui ncftant proprement qu'vnc 
Epigramme adoucie, doitreferuerpour la fin, ce 
qu'ily adeplus ingénieux & de plus touchant; de 
forte, que pour (aire valoir dauantage, pourre- 
leuer & mettre mieux en fon iour la fubtilité de la 
penféc dans laquelle confifte la plus grande beau- 
té de ce petit ouurage, il cft bonde saffoiblir à 
dcflcin,&: de faire les premiers vers moins pom- 
peux & moins ajuftez. C'cft ainfi que félon Quin- 
tilien la plus-part des Harangues doiuent com- 
mencer par des cxordesqui paroiffent plusaifez, 
plusnaturels & moins eftudiezquc toutes lesau- 
très parties du difcours. C'eft ainfi qu'Horace a 
blâmé cette fupcrbc entrée d vn Poëme Héroï- 
que , le chameray Us tragiques acctdens qui arriuerem à 
Zik. de Pri£imy(<rle fameux fiege /////o«,&qu*au contraire, 
^rn «"-ju^yj: Homère, qui dans fon Odyflcc s'infiniie 
d'abord dans les cfprits , dVnc façon plus modefte 
&plus adroite,4//?24;]/ mieux fumer au commencement 
pour ne fUre plus en fuite que Imre eir briller ; que de 
reffembler à ceux qui d'abord icttent vn feu extrêmement 
njftf} clair pour ne faire après que de la fumée. Et c'eft 
ainfi, Monficur^quc vous l'auez pratique vous- 
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încfmc dans voftrc Prmcc, ^claiYs vos Relations 

à Mcnandrc,<]ui font les deux grands miracles de 
voftrc arc, &ies dcinicrs ciforcs de rËlo(jucnce 
héroïque. 

Tajoufte^queces huitVcrs que vous comparez 
à CCS valets qui rempliflent les premiers carrofles 
des Cortcgcs d'Italie, mcritcroicnt bien pour le 
moins que vous leur fiflicz l'honneur de les mcc- 
creaurangde ces Courcifans delà vieille Rome, 

Si reueftus de ces robes longues donc la blan* 
eûr dirpatoit aim at lU 4f 1* neige , mac-^ 
choient decrant le char des Triomphateurs. 

Et véritablement, ie ne vois rien de bas, ni de 
lafchc dans tout cecy* 

// faut finir mes iom dans tamour dFréOiUy 
- Vâifince ni le wufs ne m en fiémpient gnerir, 
Etie neioy flut rien (pii me fût ficourir, 
Nf qui fieuH rappeller ma liberté bannie. 
Dis long-temps ie connais fa rigueur infinie i 

Mais penfintaux hcMe^four qui se dois perir^ 
lelmitmmmarsjfrej^amtèntdeffmrir, 
le nofi nmmmr contre Jk tyrannse» 
Vous trouucz pourtant , Monfîeur ^ beaucoup 
de dcfordre dans ces paroles. 

Mais penfantauxheaute'^pour qui ie dois ferir, 
. ielnmsmon mar^t t^mmtdenwum^ 
'^n^ofi nmrmnrer contre fa tyrannie, 
Perfoniit, dites- vous , ne fcauroic douter , que'*^ 
^ Vij 
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ccbcnir fon martyre ne foit le plus haut degré de 
ccpcrfc(Slion,où puiffc paruenir la Philofophic 
«Chrcfticnne: Celle des Paycns napaseftéiuf- 
«ques là, & ceux qui ont crache leurs languesau 
a vifagedesTyrans,quiontbraué la Douleur , qui 
«fe font moquez de la mort, nont pas pourtant 
«bcnyleur martyre. Sicelacft ; n'ofer murmurer 
u contre le Tyran, après auoir beny le martyre, 
a n'cft ce pas finir par où il falloir commencer? 

n'cft ce pas renuer fer Tordre des chofes ? & pour 
«n exagérer pas trop celle -cy; n'eft-cepas met- 
Cl tre fcs penfces hors de leur place ?par là le Poëtc 
« defcend , & encore , ce qu'il fait , eft plûtoft vnc 
«« cheutequ'vnedefccnte. Il fe dégrade luy mef- 
« me à la fin du troificfme vers , de la qualité de 
ce martyr, qu*il auoit prife au commencement du 
ce fecondi Se la venu d*vn Héros qui bénit fcs pei- 
a nés, ne fert que de pafTage à la timidité d'vn EC- 
« claue , qui n'ofc parler. 

Sans mentir, Monfieur, c'cft vn grand bon- 
heur pourrons les Auteursdu fiec'e ,quevousnc 
foyez pasde 1 humeur de Cafteluecro,& quevo- 
ftre noble Gcnic,vousportebien plusà employer 
vos mains & vos machines àédifier qu a détruire, 
& à cleucr qu'à renucrfcr. Bon Dieu! qui pour- 
roit tenir contre vous? & quel feroit l'ouuragc af- 
fezhardy, pourofcr rcfifterà de fi rudes ai raques 
que celles de voftrc Critique? le fuis refolu pour- 
tant de*lcs fouftcnir, je me promets <juc vous 
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âpprouuerez ma rcfiftancc^ ôc nck condamne- 
rez pas de témérité. ■ 
le dis donc, Mj>nficur , quchenir/on martyre c[vA' 
n*cfl: pas encore prcfcnt (car vous remarquerez, 
s'il vous plai(l:,quc IcPocccdit, pourqut te dots pe^ 
rir,y &c que ces mois marquent vn aucnir] n'eft 
pas comme vous croyez le plus haut degré de pa- 
tience où puifle monter la Philofophie ;princi* 
palemencenvn temps où les beautez de celle qui 
cft le fujetdece martyre, font prefentcs à l'imagi- 
nation de l'Amant,*: que le Tupplice en cft encore 
.eiloigné. Ceux <]ui crachoient leurs langues att 
vifage des Tyrans, ôc qui btauoient la douleur, 
faifbient tout cela au fort des tourmens qu'ils en- 
duroient véritablement. Et s'ils ne bcniflbicnt 
pas leurs Perfecuteurs, c'cft que IcsPcrfccutcurs 
qui les faifoicnt fouffrir, n'cftoicnt pas fi beaux ni 
iiaimabies que la diuine Vranie. De forte que et 
quifiiit , pointent Je mourir 9 nojc mummrer antre ' 
fi ryranme, n cft point ync defcentc & moins enco- 
re vne cheute i car voicy le fcns. L'idt e de fcs ado- 
rables qualitc^fait tant d'impreflion fur mon 
cfprjt,qucmeltimant heureux de mourir pour 
elie^ie naypaslahardicifcdemelaiâer cfcbaper 
k moindre murmure contre fa tyrannie , & con- 
gueurs qu'elle exerce far mon amc. l'au^ 
rois honte qu'on m'cntendift plaindre de fcs 
mauuaistiai^mcns^iccioyioi&qu'ily auroit eo 



Ï5S DEFENSE DES OVVRAGES . 
cela ^eialafcheté& delà foîblefledécœur; & ié 
craindrois que ce ne fuftvnc marque que ie ne 
connoiftrois pas aflez le mérite & le prix delà di- 
uine perfonnc pour qui ie fouffre. AinH le mocde 
nùfir ^j^nefigntfic point vne crainte feruile^vne 
frayeur d*eftrepuny par cette Belle; cnaw vne peut 
de luy déplaire de l'offcncer î& ilyavn grand 
fens dans ces paroles; car c'eft comme fi l'Auteur 
difoit ; Au moment que ie fuispreft de mou rir ^ la 
mort ne m'épounanter point j mais i'apprehende 
[extrêmement defafcher celle qui en eft la caufe^ 
te de luy faire connoiftre que ie fonge à & ri- 
gueur, &que i'yfuis vn petit fenfible, lors que 
1 cfpcrance d Vne mort fi gloricufcdcuroic occu* 
pcr toutes mes penfécs. 

Vous dites^en (iiite , que vous auez découuerc 
dans le fizatn.des défauts confiderables, que la 
charité du meilleur amy du monde ne peutcxcu- 
fer, comme ccluycy, 

Quelquefois ma Rat/on par de fithUs difiours 
, A4* incite à la reuoke <^ me fromet ficours^f^c. 
Vous iniiftez fur le mot de t(fiu(àe ôc demandez 
«pourquoy le Poète appelle de ce nom Je retour 
«'àfondeuoir , le recouurcment de fa hbcrcé^la 
<< plus iuftc de toutes les guerres ï 
<c ^Vous aiouftcz qu'on pourra dire» que c*eft 
a faire ouvrage à la Railon^de lafaiçispafrerpour 
M Kftkt feditieitfe pprcçi^ftf^lfà fc foùleucr ; 
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au lieu qucc'cft vnc légitime Reyne quitâçhc» 

d'appaifcrlc foulcucmcnt,& de rétablir fonau-» 
thontc que les paflîons auoienc vfurpéc , &c. & » 
que celuy qui die que la Raifon par Tes difcours^ >x ' 
inciterefprit à la Reuolccifoic contre Icsfens^ » 
{bit concrètes paffions,dif,(ànsy penfèr^la met •> 
me chofc que celuy qui diroic, que Henry le >» 
Grand. par fa Déclaration du mois d'Aouft mil» 
cinq cens quatre- vingtsneuf, incita le pcupleà» 
la Reuolte> quoy que cette Reuolte fuft contre^ 
la Ligue ^ & contrf In fûAinm im Mrffieurs de*» 
Guifc,&c.-- « 
Sans prétendre de paflcr pour charitable, ic 
pcnfcpouuoir répondre à tant de belles chofes; 
Que vous parlez, Mon(ieur,ea vray PKilofophe; 
mais que vous ne parlez pas en Amaac! Vn A- 
mant regarde fa MaiftrejOfe comme (à Reyne & fa 
Souucraine légitime. Car outre qu'il croit cftrc. 
à elle par droit de conqucfte, après s*cftre laiffe 
prendre, ils'cft donne volontairemcni, &ain(i • 
quand il luy vient quelques rencimens contrai- 
res, ilietpeut appeliér RâHobe ùRjshiUion. 

Con(iderez,s'ilv^ousplaift, comme celuy-cy 

laifonne. . ' 

Alors que teftois franc duheau nœud qui me firre,, 
Comrevnvfirpateurie fmfièrtJdffterre, (f»f«r> 
Mikfffiis que la Raifon 'mt qud fiit fiiàn w»^ 
■^ftjourâhf^^ejlmonM^iHre^t^iene^^^ ' 
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■ , Ni fins rehellim le chaffer Je mon cc?»r. . 

. ^ J lions donc luy donnet ce quelle 'vient de prendre , 
^.idi & î**^" fow/'^; l'honneur efî de fe rendre, 
Ioigmst4»tderefpeâàtantdiafecltûn,^ 
^e ne pomtant'dititer quelle nefoit extrême, 
EÛe puiffe douter fi fdbeâuté fuprm^ ' 
Règne fur moy par force ou par éleélion. 
Que voftrc Confcflcur cric tanc qu'il voudra 
ce contre ce defordrc; le nomme vne Anarchie 
t^infupportable, vne lâcheté, <Vne perfidie de la Ratfon, 
<.VH monJhedMsU MorMe^û faut ncceffaircmcnt 
qu'il fc rcfoluc de fottffrir ces contuûons & ces 
prodiges fur la Terre , tanc qu'il y aura de jeuacs 
yeux, &de.l excellence beauté, 
ce Vous poutfuiuez. Le Poète s'exprime mal, 

quand il die. 

a Maisquand à mmbefii» je meveitx feruir i'eUe, 
* (^cy^ près beaucoup de peine t^r d'efforts impuiffans, 
-, « Elle dit qfà^^ranie efi feule aimable i0 belle. 
. icSi ccft luy qui trauaille, l'cxprcflion n cft pas 
«nettcificcftla Raifon û tfcftoit poincneccl^ 
« fauc qu'elle fit effort pour dire Vramc xft 

«t feule aimable & belle. 

Il n'y a pas lieu de douter que ces peines & cet 
efforts ne foicnt4cla fculeRaifpn,& que IcPoc- 
l«ncveuiUc d*rc, qu après qu'elle s'cA donnée 
beaucoup de pcigç, ^ qu;cllc^ beaucoup 
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' d'efforts impuîfflans, inutiles^ fans fuccés,. pour 

fccourircc pauurc Amant ; enfin, au lieu de l'afTi- 
ftcr, comme elle luy auoit promis, elle cft con^ 
' traintede luyconfcfler,quefaferuitudc cft bel- 
le , que fes cbaifnes font glorieufes,& quVranîe 
eft laTcalebeUe & aymable pcrfoniie qui foft dans 
le monde. 

L' Autheur ne pouuoit pas s'expliquer plus net- 
tement y & iufquMcy on n'auoic pas forme le 
moindredoute fur le fens de ces paroles. 

Mais , Mon fioiir j l > l ai ii /i iJ ^ » vous ofiiea- 
ce. Vou^^cnez l'intereft du beau fcxe, vous 
entrez dans le fentiment des Orantcs , des 
Olympes, des Amarantes, qui femblcnt cftrc 
ine(prifécs par cetce infolcmc déclaration. le 
voy bien , Monfieur » que ce ^ue Vous dites 
«ft vray éc que vous auez regarde ces Vers auec 
les lunettes de voftrc vieillefTe ; qui à la vérité 
font les meilleures du monde ^ & qui vous font 
Jelcouurir des chofes que l'on ne verroit pas 
auec celles de Hollande ni auec celles mefmes 
. de Monfieur Defclrces & de Galilée. Mais ayeiS 
agréable que ie vous die, que dans les fujets d'a- 
mour, vos yeux de vingt-cinqans valoient beau- 
coup mieux que ces excellentes lunettes. Lors**, 
que vous viuiez fous le règne de Clorinde > lors » 
queikiqçusauoit obligé de luy rendre convpte» 
de cour V(Mi^ang,& de n'aller jamaisi la gucr- 
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«rcque quand on chargcroit les moufquets de 
poudre dcchypre, auoùcz, Monficur, que vous 
cuflîcz eu des pcnfécs bien différentes de celles 
que vous témoignez à cette heure. Et de fait; 
« ne difiez- vous pas en ce temps- là , que perfon- 
« ncncdemandoitplusricnà DieuqueClorinde; 
& n'eftoit-ce pasenchcrir de beaucoup fur noftrc 
Autheur? Clorinde cftoit donc la feule qui fuft 
dcfirablc à tous ceux qui pouuoient former des 
dcfirs ,1a feule qui mcritaft.dcftrefouhaitéc, d'c- 
ftrc rcchcrchccjd'cftrc aiméc?Lc Poète fc conten- 
te de croire qu Vranic eft feule aimable & bcUc 
pour luy , au moins ne parle- 1- il point des autres^ 
& vous vouliez que Clorinde fuft feule defirablc 
pourtout le monde, fans en excepter les ambi- 
tieux , les auares , les voluptueux ^ &c. 
«« Quand vous digcs ailleurs, le vous regarde 
« comme fi vousefticztouteslcschofesquc Dieu 
a a faites, n*eft-ce pas donner l'exclufion à tout ce 
\c quin'eft pasle bien- heureux à qui vous parlez? 
Malhcrbcn en fait pas moins dans ces Vers, 
Lteux qui cionne:^^ aux cœurs tant d' aimablts defrSy 
Boàj fontaines , canajpc, fi parmy vos flaifirs 
Mon humeur e fi chagrine ^ mon vifa^etrifle , 
CeneH: pascjuen effet vous nayel^ des appas y 
Mais quoy que vous ^> 'nou^ naue:^ point Califie^ 
Et moyiene voji rien quand ie ne la voy p^- 
Cette pcnfcc cft originaire de Grèce. En voicy 
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vneauvedumefmelieu. Quand vôuseftesab- ce 
fente , Athènes n'cft pour moy qu vnc folicade » 
.peuplée, n'cft quVn dcfcrt fauuagc, où ic ne»» 
trottue ni fociecé y ni compagnie , & qui n'a rien » 
delà grande ville que lebruit & le tumulte. » 

Cherea , dans Terence , eft dégouft é des au t res 
beaucez, qu*il appelle des beauiez d'à-cous-les 
iours.Uacffaccde fon cfprit toutes celles quila 
- iamais veuës, pour n'y laiiTcr que la peinture de 
fa noàuelle maiftrefTc. 

T006 ces r-'iiî!? ■ M''^n^^"''i^T" wfcni 
rien , qui^ninenc. rien, qui n inugiaeiu riea 
que ce quils aiment, trottttenr^ils encore queU 
que autre chofe de beau & d'aimable ? Catulle 
«pprebende-t-il d'offencer les Quinties, IcsCo- 
rinnes,les Phylis& IciGlyceres, quand il aflure^ 

?' tue noo feulement (àLc(bie eft la plus belle des 
emmes$ mais qu'elle tenta dérobé tout ce qu'el- 
les auoicnt de piquani& de touchant, & qu'elle 
eft la feule qui ait des appas, des charmes, ôc des 
agrémensi • , 

Et Monfieur Triftân np dit*il pas encore da- 
uantage dans cette Epigcâmmefitotk, Ot ù mi* 
gnonne? - .. . 

La charmante Mcrc d'jimour . . 
SefUïgioit Jk VQUitmtn igur^ 
' mtrevosieiiUti^^mkie;. . ..^ 

kfuktde fon c^urmx . j •: • 
^ Xi) 
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Ce^i que ùs Grâces rom^uitee 
Peur Jmemtr éuncfte «uow. 
Une veut pas (èuremetic qu'il (oit refté quelque 

gracc àla Décffc mcfmcdclabeautc. 

^ Apres tout-ccla, Monficur ,ric2 tant que vous 
«voudrez du paradoxe des Scoïques y qui vculenc 
«que leur Sageroic le feul beau , le feul riche t le 
«leulRoy»&ce qui s'enfuir: mais ne vous figu* 

rezpasqucc enfoic va que débite icy Monfleur 

de Voiture. 

• Ce n'eft pas le (eul amour qui faic parler lî ia- 
confiderémentt Tanitic que l'admiracioa^piro* 
duire»s'emporteaui& àdefemblabies exrremitez. 
Vn Poète Julien vous nomme ff^mto Eloquente. 

Monficur de Racan n'eft pas plus rcferué dans ces 
belles ftances ^ où il die > s adreiTant aux Mufès, 
T oute fuit ^ mes chères Comfâgsny 
Ces ej^asues wsem fùUjf^^ 
Balzac tout (eut a recually 
Ce quon cherche dans vos montégies: 
Qej} m vam que tous fis maux • • . 

E^erent far leurs grands tréUi4im 

SHVofirecternellerkhefi'f 
ÏJSJ (cvA la poJjfeJe amomJthvy] i ; . • ^! 

Et faut que te tmne Je luy - ^ .L^ 

Les efftts de vojire fromeffe, f^c. -^^^ 
CeffmdfoleddesheauxEffrtit >.jÉf^ 
tout feul remlprté.k pr>Xj^jÊ0^ - 
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Cependant , pérfonne ne $*eft e(crié là-deflus^ 

comme voftrc Sophifte Grammairien. Ce /?«/»* 
détruit tout & abolit tout ; cet incompatible» 
yïWycécenncmy public & vniuerfcl, ce Tyran» 
pirmy les mohoryllabes , ne laifTe rien de viuanc» 
enreftredeschofès; ne baftic fonThràneqae» 
de ruines. Il abbat tous les degrez, il rompt» 
tous les rangs, il ofte toutes les différences, &c. » 

£nduft-il enrager, tous les AmansdcsCaliftes, 
des Vranies & des Balzacs continûronc d|em« 
ployer ce Jèul qui lity pumift fe^itfiippdrtable. 

• Il reuieti»^core au combat , ce violent cxag- 
gci«TCur,&: fait vne nouuelle charge fur ce vers. 

Et my rengage plus que ne font tous mes fens, 
£ft cedans Vranie> demande-c-il^udans Ta-» 
mour d*Vranie que la Raifon rcnCTge le Poë-» 
xtiU ià-deflus y il fe réjouît U dit de fore plaifames 
chofcs i mais ie ne veux point rire auecque luy, 
i'aprchendc Ces hommes Cipetulans (vousf^aucz, 
Mojilieur >dequi cftcc mot.) le m'adrcirc donc 
à vous dire&cnicnt» &VOUS (upplie de confidc* 
ret^que la particule^ fignifie^irec, auifi bien que 
Jam , & que ce feroit parler régulièrement de dire, 
qu'vn Galant homme autrefois, à qui l'on de- 
mandoitquicftoit 4ii^c Doiuiticn dansfon.cabi-> 
iiec^rcpo.ndic fort agréablement. Il njy a pérfon- 
ne, ilo^g^asmerme vne mouche. De force que 
^ ^smots Cr in^f^n^age ^/^| fe doiueQC;«3cpIiquer 
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ai&fi » me mgdff 'énec Fféme plus qHétujfârmaSi 
Ce n'cft pas pourtant qu a h rigueur il n'y. aie 
quelque chofe à dire^ ôcque ic Adimaflc mieux 
i^srrne rengage fUs , ^c. 

Le^ cxcellens hommes^ qui Tont les plus ezaâs^ 
&qtîire donnent le moins de iicencetfontqueU* 
quefeisde femblablcs fautes, comme Malherbe 
^uand il die , 

Penjh^ à uous , Dauphin , t*ay prédit en mes vers , 

S^ue ie flm grâni mgiàl de tout cet yniuers , . 

ti^dfmiaitrsvos pieds dmaimj^ 

Mmnivoksflatex^pokuJeuinMàKsàaaatm 
Si voité ne vtm mSkx. d'en jSflrv U contfuefïe , 
Vous en ferc:^ fruflré par les yeux de vos Sœurs, 
le vous laiflc à penfer, Monfieur^ fi voftreSo- 
phifteiaiâcroicpaifiblementen fa place le relatif 
€11 y&s'ilne diroitpascn grondantsoa'ilfaut ail- 
ler bienoloin pour trouuer rantecedenc où il iè 
rapporte. 

ce Vouspourfuluez. Uyavne objeâion à faire 
•iconcre tous les JenSy du mefme^vers, & ie penfc 
« qu'il fera difficile d'y répondtet Puiiqu il eft fait 
H mention généralement de tous lef (ern , pas va 
« n'en eft excepte. Et cela cftant, ne pourra- c- on, 
pas demander fi le gouft & 1 odorat contribuât 
ift quelque chofe en ce rengagement ^î^^ur^ 
« queleft leur office & leur aAion^^ vn amour 
« fîps iouïflbuM^QMimcj,^^ 
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amour qui na rien de terrcftrCjde matériel &» 
d'impur i qui ne produit que des gemifTcmens» 
& des plaintes 9 oa pour le plus>^dc& pouiccs ÔC ^ 
dc&fpeciilations? - • ^* . » 
' S'il eft fort difficile» commeTOiis dices» de ré- 
pondre à cette objcdlion, i'efpere queiaurayla 
gloire d'auoir fait vnc cliofe fort difficile. 

le fouftiens donc, Mooiicur, que lors que le 

il n*cft pas néceflaire que cela s'entende de tous . 

les cinq fens de natwc^ (iiM'Vii vitpp'cer vn IcuL 
C'eftvn Arrtâ.ntquiparle,& ainfi il ne parle que 
des fcns, donc vn vr^y Amant fc fcrc en qualité 
d*Amanc> comme font les yeux & les oreillef. 
Peut-eftre y poarroit-on ajoufteç au^^rodorar, 
puifque Malherbe aefcric 'de faCaURey 

Lchaume tftdans fi bouche , (0 les rofes dehors. 
Et que vous mcfme, Monficur, auez dit d'O- 
pale, Que ion haleine eftoic auffi douce que» 
fi elle ne viooir que d^ âeurs. & de parfums* 
Qii nyq u*il ienTàic , il ne faut- pas coufiours pren^ 
drcUmot de dans la rigueur de fa fignifica- 
tion. Qoj vous diroit,que tout le monde cft au 
bal ,qU0 roue Ic mondevà xnafqué dans le temps 
du Carnâual , n'en excepteîrott- il point lesCapo- 
clét^ les Carmes décnauilcz ? de cela ne vou- 
drott-it^sdirc feulement . tout le monde qui cft 
d âge» qui cIM;)^4imcur, qui cft de pcofci&on à 



i<î8 DEFENSE DES OVVRAGBS 
prendre les dioertîflemens de cette nature ? 
; Encore que ce foicnt, comme vous l'auez rC:^' 
ce marque, de mauuaifcs façons dcparler: Je voils 
« hongre de toutes les paiCoUs» 0s.ie coûtes tes 
«pnidknces de mon aihe j Vow ne laiflcz-pas 
poarcsKic de vonsfeniir bien fouucnc de celle- cy, 
•«ïefuis de toute mon ame voftre feruiteurj&qui 
dit de toute mon ame,dit toutes lesfacuUczdcTa- 
mc.ainfipat vos mcfmcs raifons, quelque Phyl- 
larqucn auroit* il pas lieu devons àittzVùmfimx, ' 
^ncfesffm-.lsikvoftrefacuttémentrw 
ttconeoSriee^Slc. Quand vous cfcriucz qucpea- 
«*dant que toute la nature fc rcpofc, vous veillez 
«tout feul auecque les aftres. Ce jnot de fiultfk 
iKclufif,dira<jueIqiicfatde Grammairien j elt-U 
polTible que fans aller plus loin, il n*y êuft per fon- 
ne dans tout l'Angoumoisà qui la goutte, la gra- 
ucllc, & l'Amour, ou de fâcheux créanciers ne 
fiffcnt paffer de mauuaifes nuits î Ërmoy^i'aioû^ 
teray,N'y auoitr il point de Bcaux-cfpritsdeçà ^ 
monci^jqiie laialoufie du voftre,,qa6 vo- 
ûte gloire , que voftrc repuotti on cmpefchafTcnç 
de dormir^.i 

^ . On pourroit, Monfieur, vaus dbicaner fur 

cent autres cboG^ rfi^^'On^uoir p<l^i^:!^^3^ cji- 
gucur qutvoitf noutf tcnçB. Eé^û^^àc^ 
Irtticic0x p;y5 qUe^ v<9U9 litbitez i vôlil^^^îtcs , Que 

■ • • • • . fez 
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(èzquc les melons & les fraifès. N*apprchendez- 

vous point qu'on ne vous objcdc qu'il s'y trou- 
ucaufii des cicroiiilles & des concombres^ Vous " 
alTurczquclcspremicrs hommes parucnoiemà*» 
vne extrême vieillefTc, fans fe nourrir d'autres'' 
chofes que de fruits, &<iue de tmes les viandes^ 
(anglantes, ilsvroient feulement de meures 
de ccrifes. 

Ne mangeoient-ilspoint^ Monfleur^ dcgrc- 
nades , de raifins noirs , de grofeillcs rouges^&cl 
> • Ailleurs. T i rjjjirrmpiaiiminiifiirrirn voir» 
de nouucairque des violettes & chs rofis. Où» 
fanrdonc ces tulipes &ccs anémones , que vous w 
auez faitmefler auecquc les autres fleurs ,pour»» 
vousconfirmer en l'opinionque vousauezap- » 
portée de vos voyages, que les Fran^oifes ne» 
font pas fi belles que les £ftrangeres? . » 
Vous dites en quelque endroit à vn de vos Amis, 
11 faudroit que Dieu me fift vne nouucUe vo- >• 
lonté, & qu'il changeaft tomes mes Mclinatiom 
pour fld'empcfcher d*eftre voftre feruitcur/» 
Qttpy 1 feroit-il neceflaire poiur cela qu'il chan- 
geait rinclinarion que vous aue2pour li peintu* 
re , pour la mufiquc , pour la Comédie , pour les 
belles Lettres? 

N^£nfin» Monfieur, vn mauuais Critique ne vous 
ItiflN^ciamais en paix, fi voftre paix pouuoic 
cftrc crodMii^arcesfatt£resfttbtilitez^A:fi(bien 

Y 
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loin d'cftre fujet à cette foibleiTc) vous n'auiez dè- 
«« claré hautement , Que vous ne trouuiez point 
«de concert plus agréable, queceluy qui fefor- 
» moic du murmure de quelques particuliers « ÔC 
ce des loiiangcs de tout le monde* 
. Apres tour cela» Monfieur,iepeniequievoas 
changerez de fentiment pour kSonnet d'Vranie, 
ou du moins, que vous me permettrez de o*en 
changer point i & que vous aurez agréable <|u*cn 
vn procès où les voix fontmy-parties,c*eft àdirc, 
où MonGcur de Balzac fc trouuecocre MonGeur 
de Balzac « ie prononce pluftoft pour l'opinioa 
^ifauorife mon Amy, que pour celle qui lecpn- 
damne. Car c*cft la pratique àt tous les Tribu- 
naux qui furent iamais, fanscn excepter ccluy de 
i'Arcopagey oùccsiugcsy quelques feueresÂ: in- 
flexibles qu ilsfuiTent j contoienttoufiours le fuf- 
'ùa^tdc Minerueen faneur des acciiiez. Que s'il 
eft vray que cette Deefleaît (âuué pbifieufs crimi- 
ficls de cette fai^on, i'ay grand fujct dcfpcrer 
qu'elle prendra plaifir de protéger l'innocence 
dcnoftrc Aatbeur^quiièloftJlc Pipuerbe Latin, 
si*aiamai$ neo entrepris ^MUrrie^J^ Mineru^U 
mï a fuiuy en couches i^hcwTp^fesi^prpirad^ fil 
Ksmouuemens. -^-^ '4*«^" ^ ^ .-.^-sf 

Puis- qu'en ccrtc occafion Tay bicrt pu na^'em- 
jpç|pjif;^ auoiï^poipj: vous çewe defeci^ncc aueu- 
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ilmcfemble que Moniicus Ménage (quoy qu'il 
y.aic plus de vingt: ans que ie Tadmire, que ie 
rhonnorc& que ic l'aime parfaitement) nedoic 

pas prétendre que ie fouffrc , fans en dire mot , ce 
qu'il a imprime depuispeu^ contre va autre 5oii- 
JWtdcWdc Voiture que icvayvo\ispopier.. 

Vanne fiir apparut fi brillanti en ' ses beUx^ - 

Qu^à tefcUtde [on tetnt celuy de fis yeux ^ 
ToutUmndtU frit four Umtjjame Jurore, - , 

La terre eriUjMjoj^iU^^ *• 
. Vairfiirp^touf rmfjy Jfsçhéms mélodieux, ^ 

^]E.t aurertt ijue le iourrecommenf oit encore, 
r Le Soled qui tombait dans le fein de Thuii^ 

Ralumaat mt k efii^fi$,t^ns^monfS f 
, Fit towner fi$ chetiaitx^ four aller é^^<^. . 
, , * EttemfifeJes flotSineteuft Jceii.fmê!m) '\. 
; MaiiUregarddntmieuXi&^Uw)fémfikfllk^% . 
// fi cacha fius tonde ^ rCofi reuenir* 
Mooiicur Ménage dit ik-delTus. Lors que» 
Hbelleparut le Soleun'cftoitpas couché. . ttt. 
- l^iiMfdtwAaiiJamJA 
Ralbmènt tout a couf fis r^ons âimftk. «i 
Le Soleil tomboit dans mer, mais il n y 
pas tomba. .Ses j:ayoQs.s^oient amortis ; mais " 
ils n'eftoieatpas cftemts. aul&» fi le Soleil» 
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ccphcdonc cft qucflion. LePocce,ncancmoîns, 
« auoUdit que les Eftoiilos aooient pâly à rafpeâ 
ce de ccctcN y mphe. 

« Et les feux de la nuit pâlirent dans les C/eux, 
« Et crurent que le iounecommençoit encore, 
« £c puis-qu eUe$attoienc pâly^ il falloic qu'elks 
tt f uilôiic auparattànc îott vtues U fore bcillanfics. 
«Cependant, il cft conftanc^ueles Eftoilles oe 
ce brillent à nos yeux qu'après le Soleil couché, (î 
u ce n-cft celle de Venus , & encore iorsqu elle fc 
« trouue éloignée du Soleil. 

l€ reconnois ce Ciiciquc ingenUux & fubcil 
pour vn des plus fjauans hommes de noftcefîe- 
cle , & pour ^n de ceux qui fçaic le mieux connoi^ , 
ftre & faire les belles chofcs en quatre ou cinq 
Langues. Mais il n'exige pas de moyqueiclcrc- 
connoilTc pour infailliDic>& iieft uop équitable 
pour vouloir vfurpec fur mon e(prit cette aucho- 
rité ahfoluë CfA n'appartient ^uà la foutteraine 
faifon. le le pricray donc de confiderer que le 
Poëte neditpas quonvit pâlir Icsfeuxdelanuitj 
mais feulement. 

Et les, fytx de la nuit pilmm JLms les Cienx» • 
Les lurifconfultetiie font poiordc JàSmocz en* 
tte cé qmiieparoiftpoint, & ce qui nM^poinci^ 
Mais hors de la lunTpriidcncc, on fc donne bicu 
garde de cofondrc c es deux termes (jhc^f^^^otfire. 
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rement celles qui font attachées au firmament, £e 

qui fc nomment cftoilcs fixes) font fur noftre 
hcmifphereàmefmctempsque le Soleil, & n'at- 
tendent pas qu'il foit couché, pour y prendre 
place; Ercela eftant , qupy que leur éclat foitef- 
:iacépar la fplcndeur de ce grand Afcc, tant que 
le iour dure , elles ne latflent pas dç voir tout ce 
qui fcpaflc dans le Ciel & fur laTerÇe, lors mef- 
me qu'elles ne font pas vifibles à nos yeux. De 
forte que le Poète a pu fcindrefortà propos, que 
lors <pi'( ll< ^^Jimi fM'iiiiP' / ' I" nrnirf 
dontilpadc^t^cfî^pâlirent^^^^ 6c eurent 

peuf^ue le iour ne reuint encore; & que lordre 
de la Nature eftant troublé , elles ne fuflent pri- 
uécs de l'honneur quelles cfperpient de briller 
bien-toft&de fe.ittte remarquer. Et certes, fi 
Veftvnbalque le cours desAftres» commeVont 
appelle quelques Poëtes Grec$, il cft ficbeux'de 
ncj^paroiftrc point au bal, quand on s'cft parc 
pour cela, & que Ton sy çft attendu ,& ic ne fijay 
guère de Demoifelles qulnç fuffcnt bien tou- 
ckéctd'vn pareil affront... 
! Sirofifnèdenaande,cç^&tnemnoftreAuthear 
apûdccouurir cette crainte, pùis quçc'cftoitvn 
mouucment fecret dont perfonnc ne fut témoin i 
i^^ptodray , qu ilafceu cela d'Applipti., qui ca. 
deomi^cauoir des noqueUesv &.<qtti en apprend 
bien d*aiihMiilf^^ 
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lé à Malherbe ce qu'il dit quelque f^aic. > 
Us s*e» iiotti ces RoU Je ma mk^ 

Ces yeux i ces htaux yeux ... 
Dont tedat fxit pâlir d'cnuic • ^ 

Ceux mcfmc des Cieux. 
Sansluy Malherbe n*auroic pasfeaurqoé cette 
pâleur , ou îauroi^ acuibuée à vue aune caufe i & 
Monficur de Voicuris ii*aurok iamais deuiné ce - 
qu il nous a appris fur le fujcc du dcificrc d vnc 
pcmoifcllc. 

Le Soleil confié dans les CinKVf • 
Mnle'9y4aiefiréèeux^^ 
Tenfrnmnrnereiimme 
Son feu ne jèruant plus de rien ; 

• Mais ayant veu voHre derrière^ 

• Il nofa flus monSbret le fien* 

. Toute k Poëfie eft pleine de feioblable&obo^ 
fes, & fi ic rfen rapporte pas plu^d'exomplês^votts 
pouucz croire, Monficur, que ce n'eft que pasdif- 
crction, & pour nabufcr pas d'vnloifir il pr;6- 
cieux que le voftre. • , . 

Monficur Ménagçajottfte,qM6es deux mots 
dhte Amm ne rymenc pas \ mais puis- qu'il 
auoucquilscftfcruydc cette ry m c,dani le Son- 
net quil a fait fur la Guirlande de Iulie ; il me 
femblçquiln a pas droit de nous reproch^vnc 
£iatci|ui luy eft commune aucc noj^j^^c puis, 
qu^y que k ryiMikgc 1^^ 
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Vers, ncantmoins, les grands maiftrcs du mcfticr 
n'y font pas toufiours fi réguliers; & Malherbe 
mefinc^qui |>our cftreic PriiKcdcnosPoeccs^ne 
laide pasdcs affujetciraux pins petites loix de l'art^ 
comme s*il n*eftoit qu vn homme vulgairc^ne £iit 
point de difficulté de rymcr lMpiteràuccvanter,Phi- 
lo/opherauccenfeTi (src. Et en effet, comme Quinti- 
Ucn a dit, que l'Orateur doit auoir du foin pour les 
paroles > & de rinqnietacle pour lesxhofesiiepeii» 
ieaafli pounoir dire ^ q ue ceu x qui fonrdciver^ 
doiuent for t out ii^CTT ér cii é i ' Tn fïeufcmcnt les 
beaux fendmenSj&qu ilsauroicnt grand tort de 
lesperdre , pour ne les pouuoir rymci aiTez riche- 
ment. 

Monficur Ménage pdurlàit,i«Mf,faitef [oiue^ 

' Pourmoy,ienclc trouuc pas plus bas que cc- 
luy^^e tautre w«r, encore qu'il foit moins en-vligc. 
Les Rhéteurs Grecs & Lanns nous ordonnent ex* 
prcflcmenijdcuitcrdansl'oraifoticcqu'ilsappel- 
UnthaJJèJfe'f mais ils ne donncvt ce nom qu'aux cx^ 
préflfons qui font fort au dcflbusdc la dignité des 
chofcs, &quinc rcprefcntentpâsàrcfprit^d-aiTeai 
belles &d'aflc2noblcsimageSi &c*eftce qurncft 
peut pas dire de ce petit aduerbe tanfre Joir. Il dk 
t^iMjonnabledefaireledelicat dans Tabomlaiiccy 
maisl^'eftpas défaire le dcgouftc dans Textre- 

toepauurclW4.cft noftrc Languei &le mot dons 
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il s'agit, eft Ci ncccffairc, qu'on ne fi;auroitgucrc 
réuitcr fans vn long tour de paroles qui occupci^ 
roicnc inutilement vne grande place dans vn 
Vers. Et puis , n eft-ce pas affcz, pour tirer Fautre 
i6irdelabaffcflfc& du mcfptis,que Monfieur de 
Voiture luy ait Élit l'honncuf de remployer ^dc 
le mettre à la tefte d'vn beau Sonnetl Et fi les Sour 
ueiains ont droit d'annoblir les hommes , n ap- 
partient- il pas aux Bcaux-Efprits qui régnent fur 
tout amtrfé, d'annoblir les Diûious dont ils 
veulent bien Te feruir? -^r 

le penfe , Monfieur , que i*ay fuifirammenc 
répondu i tout ce qui s eft écrit contre Monfieur 
de Voiture. Car iene mets pas U Pompe frnekre en 
ce rang là, eftanuffeurcde l'intention & des fen- 
tioifensdefon Auteur ,qttirfa voulu que fe jouer 
innocemment. Si cefcte entreprife m^a rdifly , ic 
dois ma bonne fortune à ma bonne caulc. Si ic 
û'aypaseulcXucccs que ie m^cftois propofé, ic mc 
ripoasvque youis approuuerez monzele, puis- 
quec'çft vttcmaxiBîLe de la prudence genereufe, 
qu'il faut sTembarquer aux a^îow ^'honneur 
fur la feule çpnfiance que le deflèin en eftloiift- 
blc, quoy qu'on nç Coït pas^fftuç fi Téuénemcnt 
çi^Cera heucçux. ' 
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